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9. La course aux arrnements represente done pour tous les
peuples un fardeau ecrasant, comme l'humanite l'a deja
appris it ses depens. On ne saurait accepter que des
ressources et des forces productives enormes soient engouf­
frees chaque annee dans des preparatifs militaires. Les
interets fondamentaux de tous les peuples du monde
exigent que la planete et ses habitants soient Iiberes de la
course aux arrnements.
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chiffre astronornique d~ 200 milliards de dollars, dont pres
de 103 milliards, c'est·a-dire plus de la moitie, representent
celles des pays de l'OT.AN. La course aux armements
apporte aux monopoles industriels et aux militaristes des .
benefices enormes, mais porte gravement atteinte aux.
interets vitaux des masses populaires. C'est a elle que les
pays capitalistes doivent en grande partie la hausse des .
impOts et des prix, l'inflati<1n, la baisse des niveaux de vie et
l'insuffisance des credits pour les besoins socio.econo­
rniques les plus aigus.

6. La course aux armements constitue egalement un
fardeau considerable pour les peuples des pays socialistes
qui, pour maintenir leur capacite defensive au niveau voulu
et pour defendre la cause de la paix dans Ie monde, sont
forces d'affecter it Ia defense d'importantes ressources
materielles et humaines.

7. La course aux armements a des consequences particu­
lierement defavorables sur la situation sociale et econo­
mique des pays en voie de developpement qui, pour
plusieurs raisons, sont de plus en plus fortement entraines
dans cette course. Notamment plusieurs pays en voie de
developpement sont forces de supporter d'importantes
depenses militaires pour resister a l'agression des forces
imperialistes et pour defendre leur liberte et leur inde­
pendance.

8. II est vrai que, par rapport a l'ensemble des depenses
militaires, les pays en voie de developpement affectent a des
fms miIitaires des moyens relativement modestes. Cepen­
dant, au cours des dernieres annees, les depenses militaires
des pays en voie de developpement ont augmente beaucoup
plus vite que Ie produit national brut, ce qui est une
tendance preoccupante. D'apres la brochure World Military
Expenditures in 1970 publiee par l'United States Arms
Control and Dis~rmament Agency, les depenses militaires
de l'ensemble des pays en voie de developpement se sont
elevees a 27 milliards de dollars en 1970. Pour rnieux saisir
ce que ce chiffre represente pour les pays en vOie de
developpement, it faut se rappeler qu'it est quatre fois plus
eleve que Ie volume total de l'aide intemationale accordee
aux pays en voie de developpement. Alors que ces derniers
souffrent deja d'une penurie exceptionnellement aigue de
ressources fmancieres °et autres, its sont forces, par Itt faute
des forces de la reaction et de l'agression, de depenser des
ressources considerables a des fms improli ~ctives.
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S. D'apres les estimations des specialistes, les depenses
militaires de l'ensemble des Etats s'6levaient en 1970 au

1. M. GOURINOVITCH (Republique socialiste sovietique
de Bielorussie) [traduction du russel: L'idee de convoquer
une conference mondiale du desarmement a etc presentee,
on Ie sait, au vingt-quatrieme Congres du parti cOnUnumste
de l'URSS avec d'autres mesures de desarmement que
cherche a faire adopter rUnion sovietique qui, depuis S4
ans, n'a cesse de mener une politique de paix et d'arnitie
avec les peuples.

2. Pendant plus d'un quart de sickle, grace aux efforts des
Etats socialistes et des autres Etats epris de paix, les peuples
du monde n'ont pas connu de guerre mondiale. Cependant,
au cours de cette periode, les forces de l'agression et du
militarisme ont declenche plus de 30 guerres et contlits
armes plus ou moins importants; autrement dit, la serie des
conflits armes, qui ec1atent tantot dans une region de la
planete, tantot dans une autre, ne s'est pratiquement jamais
interrompue. Les tensions n'ont jamais cesse dans Ie monde
et, tout au long de ces annees, l'imperialisme a fait la
demonstration de l'immuabilite de sa nature reactionnaire
et agres'sive.

3. La course aux armements declenchee par les milieux
imperialistes agressifs exeIce une influence des plus nega­
tives sur rensemble de la vie intemationale. Elle deteriore
les relations entre Etats, cree une situation d'instabilite et
de tension, fait peser sur la paix mondiale une menace
toujOUf'S plus grave et nous fait courir Ie danger d'une
guerre nucleo-balistique.

4. Outre ses repercussions politiques nefastes, la course
aux armements a aussi des consequences negatives sur Ie
plan economique et social. Chaque annee, on sacrifie au
Moloch de la guerre d'enormes ressources materielles, ainsi
que Ie travail physique et intellectuel de millions de
personnes, privcUlt ainsi les peuples des immenses possibi­
lites qui s'offriraient sinon a eux d'acceIerer Ie progres
economique et social, de relever Ie niveau de vie, de lutter
contre la rnisere et la maladie et d'assurer Ie developpement
culture!.
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"Declare qu'il faut d'urgence intensifier resolument les
efforts des Etats en vue d'adopter des mesures efficaces
pour assurer l'arret de la course aux armements nucIeaires
dans I'avenir Ie plus proche, Ie desarmement nucIeaire et
I'elimination des autres armes de destruction massive, et
en vue de conclure un traiM sur Ie desarmement general et
complet sous un controle international strict et efficace".

15. Bien sur, la convocation d'une te11e conference n'a
nullement pour but de limiter la question du desannement
au cadre de cette seule conference. Nous accueillerions avec
la plus grande satisfaction la tenue d'une conference des
cinq puissances nucleaires, conference proposee rar l'Union
sovie'l.ique et qui examinerait Ie probleme clef du desarme­
ment: Ie desarmement nucIeaire. Les negociations sur Ie
desarmement se poursuivront egalement sur une base
bilaterale. Les problemes lies ala cessation de la course aux
armements et au desarmement continueront sans doute
d'etre examines a l'ONU et a son Comite du desarmement,
qui s'est avere tres utile. Plus il y aura de negociations
constructives en matiere de desarmement, mieux cela
vaudra.

19. Au cours des sessions precedentes de l'Assemblee
generale, les representants de certains pays ont exprime Ie
desir que les negociations sur Ie desarmement aient lieu
dans un cadre plus large. L'initiative de l'Union sovietique
repond entierement a ce desir et, en adoptant ses proposi­
tions relatives ala convocation d'une conference mondiale
du desarmement, on permettrait d'engager des negociations
dans Ie cadre Ie plus large possible.

16. Nous sommes fermement convaincus qu'il ne r.aut pas
opposer certaines formes d'examerl. des questions du desar­
mement a d'autres. II ne faut pas non plus s'en tenir it une
seule forme, queUe qu'elle soit, de discussion s'il est
possible de recourir a d'autres, parce que celles·ci peuvent
egalement aboutir it des resultats positifs et avoir ainsi des
incidences favorables sur les negociations sur Ie desarme­
ment qui ont lieu ailleurs et sur la soh..tion du probh~me

dans son ensemble. II faut saisir n'importe queUe occasion
pour rechercher Ie moyen d'arreter la course aux arme­
ments et de renverser la tendance. La conference mondiale
du desarmement fournit une bonne occasion pour ce faire.

17. Nous sommes persuades que les questions du desanne­
ment sont de la meme importance pour tous les pays,
grands et petits, et pour tous les peuples. Le desarmement
est une cause commune de l'humanite tout entiere. C'est un
probleme qui ne peut etre resolu entierement par les efforts
de quelques Etats. Tous les pays, independamment de
l'importance de leur territoire, de leur population, de leur
puis~ance . economique et militaire, peuvent et doivent
deployer des efforts collectifs.

18. 11 est tres important que toutes les puissances qui
disposent d'armes nuc1eaires assument leur responsabilite en
oeuvrant pour une solution rapide des questions du
desarmement nucl€~aire et en contribuant par tous les
moyens au succes de la conference mondiale du desarme­
ment, en prenant notamment des mesures communes
propres it creer les conditions indispensables a la realisation
d'un accord sur ces questions.

11. Nous estimons que Ie desarmement est un probleme
dont la solution est devenue non seulement urgente, mais
aussi possible. II va sans dire que Ie chemin qui meneau
desarmement est etroit et ardu. Cependant, aucune diffi­
culte ne doit an'eter Ia communaute mondiale dans ses
efforts de desannement, car I'importance pratique des
problemes du desarmement est si immense qu'elle justifie
tous les efforts necessaires aleur solution.

10. Certes, i1 ne serait pas realiste de penser que l'arret de projet de resolution sovietique [A/L.631 et Add.1] qui est
la course aux armements est une panacee et qu'elle resoudra redige comme suit:
automatiquement toutes les difficu1t6s dans tous les pays. A
lui seul, sans transformations sociales et politiques pro­
fondes, Ie desarmement n'aboutirait pas a un tel resultat
miraculeux. Mais Ie renversement ou meme la simple
limitation de la course aux armements contribuerait a
diminuer la tension internationale, rendrait Ie decIenche­
ment d'une guerre mondiale plus difficile et favoriserait la
realisation des plans d'edification pacifique dans I'interet
des peuples.

13. La Republique socialiste sovietique de Bielorussie est
partie aux accords intemationaux en matiere de desarme­
ment et a participe activement it lem- elaboration; nous
savons done combien celle-ci a ete difficile. C'est pourquoi
Ie fait meme que ces accords existent et l'elargissement du
nombre de leurs signataires indiquent que la bonne volonte
permet, malgre la division du monde en Etats ayant des
regimes politiques et sociaux differents, de prendre des
mesures pratiques dans Ie domaine du desarmement et de
vainere des difficultes qui, au debut, semblent tout it fait
insurmontables. L'experience acquise et les realltes de'l'ere
nucleo-ballstique ne nous permettent qu'une seule conclu­
sion: il est necessaire non seulement de poursuivre les
negociations sur Ie desarmement, mais de les intensifier.

12. L'experience nous apprend qu'il est possible de par­
venir a des accords qui repondent aux interets vitaux de
tous les peuples. Des traites internationaux ont ete conclus
sur I'arret des assais nucleaires dans l'atmosphere, dans
l'espace extra-atmospherique et sous I'eau, sur la non-proli­
feration des armes nucIeaires et sur l'utilisation pacifique de
I'espace ainsi que sur l'interdiction de placer des armes de
destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans.
Cette annee, I'URSS et les Etats-Unis sont parvenus aun
accord sur les mesures destinees a diminuer Ie danger d'wle
guerre nucIeo-balistique. Un projet de convention sur
l'interdiction de la mise au point, de la fabrication et du
stockage des armes bacteriologiques (biologiques) ou it
toxines et sur leur destruction [A/8457, annexe A] r; ete
elabore et presente it l'AssembIee generale. Nous esperons
que ce' projet sera adopte et qu'il deviendra la premiere
mesure f(~elIe du desarmement. Ces accords ne constituent
que les premiers pas sur Ie chemin long et difficile qui mene
au but fmal, Ie desarme:tnent general et complet. Quoi qu'il
en soit, it est deja fort remarquable qu'ils aient pu etre
concIus.

2 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances pleni~res

14. En s'inspirant precisement de cette conclusion, la
Republique socialiste sovietique de Bielorussie appuie en­
tierement l'initiative de I'Union sovietique tendant it convo­
quer une conference mondiale du desarmement. Nous
estimons qu'il est necessaire d'activer les negociations sur Ie
desarmement et de leur trouver des formes nouvelles. Cette
idee est exprimee dans Ie paragraphe 1 du dispositif du
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28. Le tableau est desesperant. Le monde, dans sa course
vers son propre aneantissement, semble etre arrive a une
situation irreversible. Mais, malgre les succes limites et les
frustrations ameres que connaft notre organisation, la
delegation espagnole tient a associer sa voix a celles qui
demandent un desarmement general et complet sous
controle international approprie en tant que condition
indispensable d'une paix durable et universelle fondee sur la
justice. Ma delegation n'agirait pas de la sorte si elle n'etait
pas convaincue que Ie desarmement, independamment du
fait qu'il represente un objectif souhaitable, est non
seulement possible, mais encore necessaire et urgent. Certes,
no.:' echecs ont suscite un scepticisme prononce, dft pent­
etre au fait que cette question a trop souvent ete aborde'e
sous l'angle d'un pacifisme doctrinaire et utopique qui, trop
souvent, s'epuise en exposes purement rhetoriques.

1 V. Lenine, Oeuvres, Paris, Editions sociales, 1958, tome 21,
p.302.

26. La delegation bielorusse s'inspire de cet ideal Ieniniste
et elle estime que la tenue d'une conference mondiale du
desarmement peut apporter une contribution appreciable a
sa realisation; elle invite donc toutes les delegations a
appuyer l'initiative sovietique et a approuver Ie projet de
resolution presente par les delegations sovietique et rwan­
daise.

27. M. DE .P7NIES (Espagne) [interpretation de l'espa­
gnol] : Drpui'; ':f;lS annees, pendant Ie debat al'AssembIee
generale,. :',1 ·'.;nunes politiques du monde entier et les
representdIlts les Etats Membres des Nations Unies vien­
nent a cette tribune pour exposer les raisons qui militent en
faveur du desarmement; chaque annee aussi, Ie Secretaire
general lance un appel - appel qui, ces derniers temps, a
revetu un caractere angoisse et pathetique -, un appel
demandant aux pays de mettre fm a cette course insensee
aux armementsqui menace d'aneantir .la vie sur notre
planete. Chaque annee, malgre ces appels, malgre l'expres­
sion de ces bonnes intentions, nous recevons des nouvelles
toujours plus alarmantes, confirmant l'augmentation des
arsenaux d'armes nuc1eaires t.t classiques et l'augmentation
jusqu'a un niveau intolerable des depenses militaires qui
representent deja la somme astronomique de 200 milliards
de dollars.

25. Pour terminer, j'aimerais citer les paroles du fondateur
de l'Etat sovietique, Unine, qui a dit :

"La cessation des guerres, la paix entre les peuples, la
fm des pillages et des violences: tel est precisement notre
ideaIl."

24. Comme l'a montre Ie debat general,et comme Ie
confirme Ie present debat, l'idee d'une conference mondiale
du desarmement rencontre un large appui parmi les
Membres de l'Organisation des Nations Unies. Tous les
representants qui m'ont precede se sont declares favorables
a la tenuede la conference. Cette idee est egalement
appuyee par des pays non membres de rONU, en particulier
l'Etat pacifique des travailleurs allemands, la ]1epublique
democratique allemande. Jusqu'a present, seulle Secretaire
d'Etat des Etats-Unis a exprime son scepticisme et nous
voulons esperer qu'il sera Ie seul a Ie faire et que les
Etats-Unis adopteront une attitude pIns constructive.

1995eme seance - 24 novembre 1971

22. L'ordre du jour de la conference presente un grand
interet. A notre avis, il ne devrait pas y avoir de restrictions
a cet egard : on pouuait y inscrire toutes les questions de
desarmement dont la majorite des participants estime
l'examen indispensable. Tout l'ensemble des questions du
desarmement,les armes nucleaires et classiques, les mesures
partielles de desarmement et Ie desarmement general et
complet devraient 'faire l'objet de discussions a la confe­
rence. Une tribune aussi representative que doit l'etre la
conference mondiale du desarmement permettrait atous les
Etats sans exception d'exposer leurs wes sur n'importe
queUe question de desarmement, de participer ala recher­
che de mesures pratiques et gemSralement acceptables en
vue de limiter et d'arreter la course aux armements et a
realiser Ie d6sarmement.

21. 11 va de soi que la tenue d~une conference aussi
representative doit etre precedee d'un travail preparatoire
suffisant. En meme temps, nous estimons que la qualite des
preparatifs ne depend pas directement de leur duree et que
cette question ne devrait pas servir de pretexte pour
repousser aplus tard une decision sur la convocation de la
conference. Nous pensons qu'au cours de I'annee qui nous
separe de la vingt-septieme session de l'Assemblee generale
les Etats pourrai':\nt proceder a diverses consultations
bill:).terales et multi1aterales au cours desquelles .on parvien­
drait aun accord de.. principe qu~nt ala date et au lieu de la
conference, sa duree, son fmancement et les autres ques­
tions d'organisation.

23. Parce qu'elle est a la fois jus!ifiee, constructive et
serieuse, la nouvelle initiative de paix sovietique a rencontre
un large echo sur Ie plan international. Les milieux
progressistes de l'opinion publique mondiale appuient la
proposition sovietique. L'importance primordiale pour la
paix de la tenue d'une conference mondiale du desanne­
ment a e16 soulignee par les savants et les personnalites des
divers pays qui ont participe a la seance elargie de la
Commission du desarmement du Conseil mondial de la
paix. D~s un message qu'ils ont adresse ala vingt-sixieme
session, ils prient l'Assemblee de prendre des decisions sur
ses questions concretes liees aux preparatifs de la confe­
rence mondiale, ce qui permettrait de proceder aun la.rge
examen et d'elaborer une strategie en vue de l'adoption de
mesures pratiques qui pennettraient de realiser Ie desar­
memento

20. Comme Ie desarmement exige en effet que tous y
appliquent leurs efforts, refficacite et Ie succes de la
conference dependront dans une large mesure de son
universalite et du nombre de ses participants. nest
indispensable que tous les Etats, qu'ils soient Membres de
rONu ou non, puissent participer al'examen commun des
questions du desarmement et a la recherche pratique de
moyens realistes et generalement ac.ceptables permettant de
les resoudre. La participation ala conference de toutes les
puissances militaires, et en particulier des puissances nu­
c1eaires, est une condition importante de son succes. Nous
esperons que la Republique populaire de Chine, dont les
droits a rONU ant ete retablis apres plusieurs annees
d'efforts de la part de tous les pays socialistes et des autres
pays progressistes, et notamment de la RSS de Bielorussie,
participera aux travaux communs et contribuera utilement
ala reunion d'une conference mondiale du desa:.mement.
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2 Conferences des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays non
alignes, tenues aBelgrade en septembre 1961. au Caire en ol~tobre

1964 et aLusaka en sePtembre 1970.

36. Quant aux moyens a employer pour convoquer cette
conference, pour determiner ses methodes de travail et ses
procedures de negociation, rna delegation estime qu'il est
peut-etre premature de se prononcer des a present a ce
sujet. Mais il serait peut-etre utile de prendre comme point
de depart les observations et les initiatives que les Etats
interesses pourraient presenter et de constituer ail1si une
sorte de doctrine qui servirait de base solide sur laquelle
l'avenir pourrait etre batL C'est en ce sens que nous
considerons avec une sympathie particuliere la suggestion
fade par la delegation de l'Egypte tendant a ce que Ie
Secretaire general consulte les divers gouvemements, en-

35. Entin, comme troisiem~ condition, Ie desarmement
exige un mecanisme politique approprie permettant de Ie
realiser. Ma delegation estime que l'universalite de notre
organisation et la necessite d'une participation collective a
l'oeuvre du desarmement exigent Ia mise sur pied d'un
mecanisme politique universel, lui aussi, dans Ie cadre de
notre organisation; ce mecanisme politique pourrait etre,
par exemple, une conference mondiale du desarmement. Ma
delegation s'est deja prononcee en faveur de la convocation
de cette conference qui permettrait d'explorer toutes les
possibilites et d'utiliser toutes les initiatives visant au
desarmC'ment. Les negociations sur Ie desarmement, qui
devront trouver une forme concrete dans des propositions
et, ulterieurement, dans des traites comportant des engage­
ments et des plans pratiques, se derouleraient tres efficace­
ment dans Ie cadre d'une conference mondiale ou, precise­
ment, ces traites pourraient etre negocies par les memes
puissances qui seraient ulterieurement appeIees a les signer.
D'autre part, cette conference fournirait a tous les pays,
grands et petits, une occasion solennelle, voire unique, de
participer ala mise au point d'une philosophie commune et
de contribuer a la creation d'une opinion publique mon­
diale en faveur du desarmement. Les pays non alignes l'ont
d'ailleurs declare dans les Conferences de Belgrade, du Caire
et de Lusaka2 et l'Organisation des Nations Unies, dans la
resolution 2030 (XX) de l'Assemblee generale, a fait sienne
la proposition de la deuxieme Conference des chefs d'Etat
ou de gouvemement des pays non alignes, qui s'est tenue au
Caire eri 1964, et a recommande la convocation d'une
conference mondiale du desarm~ment a laquelle pourraient

.participer tous les Etats de sOrt(~ que tous puissent y faire
entendre leur vaix sur une question dont depend notre
survie meme.

LilLiJj t d ,£JI15UlLlLUb:U!U:ltLUii U32M LL JOI.ttLl£ j Utt.kJ Jl .' I : j

30. Parmi ces trois conditions prealables, la necessite
primordiale - car elle est ala base de la negociation - c'est
la volonte politique de desannement qui, malheureusement,
n'existe pas a l'heure actuelle, notamment dans les pays qui
disposent des arsenaux les plus importants, c'est-a-dire les
grandes puissances nucleaires. Le desarmement nucl6aires
est devenu un dialogue de sourds entre ia communaute
intemationale qui reclame Ie desani1ement et les puissances
nucleaircs qui continuent de reanner en invoquant l'argu­
ment de la recherche d'un pretendu equilibre, alors qu'il
s'agit pluiot de raisons de prestige et de puissance, en
d'autres tennes, de raisons politiques.

34. La deuxieme condition necessaire au desarmement est
l'existence d.'une instance politique appropriee qui puisse
servir de cadre a la negociation. La delegation espagnole
estime que, sans porter prejudice aux mecanismes collate­
raux deja etablis ou qui pourraient etre crees, cette instance
existe deja: c'est notre organisation. Non pas que nous
voulions surevaluer la capacite d'action et de decision des
Nations Unies qui ont besoin de la collaboration db leurs
membres et, en particulier, des Membres auxquels la Charte

4 .Assemblee generale - Vingt-sooeme session - Seances pIenieres

29. II existe, toutefois, une autre fa90n d'aborder ce a reconm) des responsabilites et des pouvoirs speciaux; mais
probleme qui offre des perspectives distinctes et qui nous nOllS estimons que l'on ne peut pas rcaliser Ie dcsarmement
en foumit les veritables dimensions, a savoir que Ie en marge de l'Organisation mondiale, car Ie desarmement
desannement est une rcalite politique a laquelle il faut - qui est une piece. essentielle pour la construction de la
necessairement faire face et qui exige une v<.llonte, une paix - doit etre Ie !caultat d'un effort collectif puisque la
tribune et des mecanismes de negociations qui, anotre avis, paix elle-meme est l'oeuvre de tous et puisque Ie desanne~

sont egalement d'ordre politique. ment doit progresser parallelement a la mise en place d'un
systeme de securite collective, dans Ie cadre des pIinr.\pes et
des objectifs de la Charte allant de pair avec une transfor­
mation des conditions economiques et sociales injustes des
peuples en voie de developpement. A notre avis, pour
reaUser une tache 'Coordonnee dans ce domaine, aucune
instance ne saurait se substituer a notre organisation, dont
Ie but defmitif et transcendant est la paix.

33. Dans Ie monde des armes nucIeaires dans lequel nous
vivons, il n'est plus possible de justifier moralement la
guerre ni de reglementer juridiquement les conflits armes
dans lesquels seraient utilisees des armes de destruction
massive; on ne peut pas non plus revenir a l'ancienne
conception de la guerre consideree comme un instrument
de la politique intemationale. La morale, Ie droit et la
politique ne peuvent aujourd'hui donner qu'une seule
:;~ponse au defi que presente l'arme nucleaire; cette
reponse, c'est Ie desarmement.

32. Mair; la coexistence ave~ l'arme atomique, que nous
ont imposee les puissances nucleaires, ne peut pas se
poursuivre et ne doit pas Ie faire. 11 n'y a aucune raison
valable d'obliger Ie monde a vivre sous cette menace
permanente. Les vieilles structures politiques, ethiques et
juridiques ne sont plus capables de fourniI des reponses
appropriees aux problemes que pose l'arme nucIeaire, pas
plus qu'elles ne peuvent justifier plus longtemps son
intolerable presence.

31. L'arme atomique, que les grandes puissances consi­
derent comme une necessite, est une monstruosite qui s'est
abattue sur la Terre, reduisant en esclavage l'economie,
hypothequant les politiques et creant des conditions de
soup90n et de mefiance qui rendent impossible une
coexistence totale parmi les membres de la communaute
internationale, bien qu'une telle coexistence soit la condi­
tion ;~ine qua non d'une paix veritable. II semble que Ie
monde ait appris a vivre avec l'arme atomique en s'accr-,
chant au mirage de l'equilibre de la terreur comme seul
salut a court tenne, mats it n'a pas su ou n'a pas voulu
prendre la decision politique de s'attaquer ouvertement au
probleme du desarmement.
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44. Cette-·' proposition du Gouvemement chinois a ete
appuyee par de nombreux pays. MaIheureusement, les deux
puissances nucleaires n'y ont pas, jusqu'a present, repondu
de fa~on positive. Bien au contraire, depuis les annees 60,
les deux puissances nucl6aires ont concocte Ie Traite sur
l'interdiction partielle des essais nucleaires, Ie Traite sur la
non-proliferation des armes nucleaires, etc. Ces accords, qui
selon certains auraient Ie merite de conduire peu a peu au
desarmement nucleaire, constituent, en fait, une tentative
pour camoufler l'expansion des deux superpnissances dans
Ie domaine des arrnes nucleaires sous pretexte de desarme­
ment nucIeaire, un moyen de consolider leur nlonopole
nuc1eaire et de poursuivre leurs menaces nucleaires et l~ur

chantage nucleaire contre les pays d'Asie, d'Afrique et
d'Amerique latine ainsi que contre d'autres moyens ou
petits pays. Ces deux superpuissances trouvent legitime de
possed€r des annes nucleaires mais voudraient que la
possession en soit interdite aux autres, ce qui n'est
evidemment pas raisonnable. Tant qu'on ne parviendra pas
a interdire completement et a detruire totalement les annes
nucleaires, on ne pourra s'attendre que les autres pays, qui
sont menaces par les deux puissances nucIeaires, s'a~stien­

nent de mettre au point des armes nucleaires pour assurer
leur propre defense.

45. Troisiemement, ayant entame Ie processus qUi mene a
l'irderdiction complete et a la destruction totale des armes

43. Deja, Ie 31 juillet 1963, Ie Gouvemement chinois avait
publie une declaration ou il preconisait d'interdire et de
detruire completement, totalement et resolument, les armes
nucIeaires et proposait de reunir llne conference des chefs
de gouvemement de tous les pays du monde pour examiner
cette question. Dans cette declaration, Ie Gouvernement
chinois presentait les propositions suivantes :

"Tous les pays du monde, qu'ils possedent ou non des
armes nucleaires, proclament solennellement qu'ils inter­
diront et detruiront completement, integralement, totale­
ment et resolument les armes nucleaires. En termes
concrets, ils s'abstiendront d'utiliser des armes nucleaires,
d'en exporter, d'en importer, d'en fabriquer, d'en stocker
et d'en faire l'essai; ils detruiront toutes les armes
nucleaires existantes ainsi que tous les engins porteurs de
ces armes dans Ie monde et mettront fill aux activites de
tous les etablissements qui s'occupent actuellement dans
Ie monde de recherche, d'experimentation et de fabrica­
tion d'armes nucleaires."

d'expansion, d'agression et de guerre. Ce sont precisement
de ces deux superpuissances qu'emanent les men:aces a la
paix mondiale et ala securite des peuples de tous les pays.

42. Dans ces circonstances, il est parfaitement legitime que
les peuples du monde entier et tous les pays epris de paix
exigent de ces deux superpuissances qu'eUes ramenent sur "
leurs propres territaires toutes les forces qu'elles maintien­
nent a l'etranger et qu~elles demantelent toutes leurs bases
militaires en terre etrangere, et qu'ils reclament l'adoption
de mesures efficaces en vue de prevenir une guerre
nucleaire. L'Assemblee generale de l'Organisation des Na­
tions Unies doit prendre des mesures efficaces et qui ne
soient pas seulement de pure forme, des mesures serieuses
et non superficielles, pour donner satisfaction a ces justes
demandes .et prevenir Ie danger d'une nouvelle guerre
mondiale, en particulier d'une guerre nucleaire.
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41. Deuxiemement, un quart de siecle s'est eCQule depuis
la fin de la seconde guerre mondiale. A l'heurel actuelle, leg
deux superpilissances continuent a mai..",tenir a l'etranger les
forces terrestres, navales et aeriennes - qui depassent de
loin Ie million - et ont etabli en territoire etranger des
milliers de bases militaires. Ce sont ces superpuissances qui
se sont obstinement refusees a interdire et a detruire les
armes nucleaires, qui mettent au point fievreusement de
nouvelles armes nuc1eaires et qui se disputent la superiorite
nucleaire, pour faire triompher leur politique de chantage,

40. A l'heure actuelle, la question capitale pour les peuples
de ces pays et de ces regions n'est pas, de toute evidence, Ie
desarmement, mais la defense de leur independance et de
leur souverainete nationale, et la conquete de leur droit
d'exister en tant que nations. L'idee que tous les pays
doivent adopter des mesures en faveur du desarmement sans
distinguer entre les agresseurs et les victimes de l'agression,
entre ceux qui menacent ei. ceux qui sont menaces ne peut
qu'aiguiller la question du desarmement sur une mauvaise
voie et profiter a l'imperialisme.

39. Les peuples du Viet-Nam, du Laos et du Cambodge,
par exemple, menent une guerre contre l'agression ameri­
caine pour Ie salut de leur pays; Ie peuple palestinien et
d'autres ptmples arabes luttent pour defendre leur droit
d'exister en tant que nations et pour recouvrer leurs
t~rritoires occupes; la Guinee et certains autres pays
africailns se defendent contre l'agression armee et les
menaces de subversion des forces colonialistes; et les
peuples du Mozambique, de l'.A.:l~gola, de la Guinee (Bissau),
du Zimbabwe, de l'Azanie et de la Namibie se battent
contre la domination colonialiste blanche et l'oppression
raciale et pour leur liberation nationale. lIs ont pris les
armes uniquement parce qu'ils etaient contraints de Ie. faire,
et Ia question de la course aux armements n'a rien a y voir.

38. Premierement, la Chine a toujours ete pour Ie desarme­
ment. Mais nous estimons qu'il ne suffit pas de declarer en
termes vagues que Ia question du desarmement a une
importance capitale. 11 serait inco:rrect de blamer tous les
pays pour la course aux armements et injustifie d'exiger
indifferemment de tous les pays qu'ils desarment au meme
titre. Dans les circonstances presentes, nous constatom: que
l'imperialisme, Ie colonialisme et Ie neo-coloni,alisme conti­
nuent a poursuivre leur politique agressive et lbelHqueuse et
que de nombreux pays d'Asie, d'Afrique et d'Amerique
latine, ainsi que quelques moyens ou petits pays, font
l'objet de menaces et d'agressions. Ces pays sont obliges de
developper et de renforcer leurs propres forGes defensives
arm de prevenir toute agression, ingerence, subversion et
controle etrangers, et d'etre en mesure de leur resister.

37. M. 'CHIAO (Chine) [traduction du chinois] : Dans sa
declaration du 15 novembre [1983eme seance], la delega­
tion de la Republique populaire de Chine a expose
clairement la position fondamentale du Gouvemement,
chinois sur Ia question du desarmement. Je souhaiterais
aujourd'hui presenter quelques observations sur la proposi­
tion de la delegation sovietique relative a la convocation
d'une conference mondiale sur Ie desarmement.

tende leurs opinions et prepare un rapport qui serait ensuite
etudie a la prochaine Assemblee generale [ 1985eme
seance].
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53. Nous persistons apenser que la conference devrait se
tenir au niveau des chefs de gouvernement de tous les pays,

52. Le Gouvernement chinois maintient egalement que, si
l'on veut reellement aboutir al'interdiction complete et ala
destruction totale des armes nucleaires, les Etats-Unis
d'Amerique et l'Union sovietique, qui possedent de grandes
quantites d'annes nucl6aires, devraient, tout d'abord, decla­
rer sepmement ou conjointement qu'lls s'engagent ouver­
tement, premierement, ane pas etre les premiers autiliser
des armes nucleaires a quelque moment et dans quelque
circonstance que ce soit et a ne pas utiliser des armes
nucIeaires contre des pays non nucIeaires ou contre les
zones exemptes d'armes nucleaires; deuxiemement, a de­
manteler toutes les bases nucIeaires installees sur Ie terri­
toire d'autres pays et a re1irer des pays etrangers toutes
leurs forces armees nucIeaires, toutes leurs armes nucIeaires
et tous leurs engins porteurs de telles armes.

50. Le Gouvemement chinois n'a cesse de preconiser la
convocation d'une conference mondiale en vue d'examiner
Ia question de l'interdiction complete et de la destruction
totale des armes nuc1eaires. Une teUe conference devrait
reeUement conduire au desarmement nuc1eaire et a la
reduction des menaces ci~ guerre nucleaire et ne doit pas
servir a dissimuler une expansion des armes nucleaires et
aggraver Ies menaces de guerre nucleaire; eUe doit aider a
faire progresser la Iutte que les peuples epris de paix menent
en faveur de l'interdiction complete des armes nucIeaires et
ne pas etre utilisee pour les endormir et les tromper.

51. Une teUe conference devrait avoir un objectif precis,
qui est d'examiner la question de l'interdiction complete et
de la destruction totale des armes nucIeaires, et, en un
premier temps, de faire prendre atous les pays nuc1eaires
l'engagement solennel de ne pas avoir recours aux annes
nuc1eaires aquelque moment et dans quelque circonstance
que ce soit.

49. Cinquiemement, l'interdiction complete et la destruc­
tion totale des armes nuc1eaires, la prevention de la guerre
nucIeaire et l'elimination des menaces nucIeaires sont des
questions qui mettent en jeu la paix et la securite de tous
ies pays du monde. Lorsqu'll s'agit d'un prob:i:m~ tres
important, tous les pays, qu'lls soient grands ou petits,
nucleaires ou non nucleaires, devraient avoir, au meme titre,
droit ala parole; une poignee de pays ne sauraient s'arroger
Ie droit d'ecarter la majorite des pays du monde et de tenir
arbitrairement une conference pour debattre de cette
question et prendre des decisions en la matiere. Je reaffrrme
done ici une fois de plus, au nom du Gouvemement chinois,
que jamais la Chine ne consentira aparticiper aux pretendus
pourparlers sur Ie desarmement nuc1eaire que les puissances
nucleaires tiennent derriere Ie dos des pays non nuc1eaires.
La Chine a quelques annes nucleaires, mais eUe ne fera
jamais partie du soi-disant club des puissances nuc16aires.

48. A l'occ~jon de la premiere explosion nucIeaire chi­
noise, Ie Gouvernement chinois a declare solennellement au
monde entier, et je rai moi-meme reaffrrme dans mon
discours du 15 novembre au nom du Gouvernement
chinois, que jamais, dan~ aucune circonstance, la Chine ne
serait la premiere autilisex des armes nucleaires; ce ne sont
pas 130 de vaines paroles. Nous preconisons la destruction
totale des armes nucleaires et la prevention d'une g:lerre
nuc1eaire. Mais, face au danger d'une agression etrangere, qui
pourrait etre une attaque nuc1eaire soudaine, Ie peuple
chinois ne peut qu'intensifier ses preparatifs, qui ont un

46. Les deux superpuissances nucleaires n'ont pas seule­
ment fabrique et stocke de grandes quantites d'armes
nucleaires dans leurs propres pays; eUes ont egalement
etabli des bases nucleaires sur les terrltoires d'autres pays;
leurs avions, porteurs d'armes nucleaires, volent dans
l'espace aerien d'autres pays et leurs navires de guerre, qui
transportent des armes nuc1eaires, sillonnent les oceans du
monde entier. Ces agissements font planer de graves
menaces sur la securite des peuples de tous les pays. Le
peuple japonais en a fait l'experience. S'll est exact que les
puissanc~s nucleaires n'ont pas l'intention de recourir ades
menaces nuc1eaires et desirent reeUement arriver a un
desarmement nucleaire, eUes dt>ivent demanteler toutes
leurs bases nucIeaires a l'etranger et retirer des pays
etJ'angers toutes leurs armes nuc1eaires et les engins qui en
sont porteurs. Comment pourrait-on croire autrement
qu'eUes souhaitent reeUement un desflImement nucIeaire ?

47. Quatriemement, la Chine est obligee de mettre au
point des armes nucleaires parce qu'eUe est l'objet de
menaces nuc1eaires de la part des deux superpuissances. Si
nous mettons au point des atmes nucl6aires, c'est unique­
ment pour assurer notre propre defense, pour briser Ie
monopole nucleaire des superpuissances et pour arriver
enfm aeliminer les armes nucleaires. Les armes nucIeaires
de la Chine en sont encore au stade experimental, et les
essais n'ont lieu que sur Ie territoire chinois et n'excedent
pas les limites du necessaire. La Chine ne sera jamais une
"su~rpuissance", poursuivant une politique de monopole,
{i.e menace et de chantage nucIeaires.

~bW:::~;:5~:~~ :~~~L~JLJLa.
,I perdre dans des questions subsidiaires. D'abord et surtout, que nous n'attaquerions pas si nous n'etions pas attaques, ' ,
:1, les pays qui possedent des armes nucleaires devraient mais que si nous l'etions, nous contre-attaquerions certaine-
',t! prendre l'engagement de ne pas etre les premiers autiliser ment. Nous esperons sincerement qu'll sera possible d'arri-
J des annes nucltaires les uns contre les autres et surtout pas ver aun accord sur l'interdiction complete et la destruction
;~ contre les puissances non nucleaires ou les pays sUues dans totale des armes nucleaires. Cependant, tant que l'interdic-

des zones exemptes d'armes nucleaires. De tels engagements tion complete et la destruction totale des annes nucleaires
ne devraient pas etre difficlles .& prendre pour quiconque a ne seront pas devenues des realiMs, nous ne pouvons
veritablement Ie desir d'eviter nne guerre nucIeaire et de renoncer aassurer notre propre defense.
voir interdire completement les armes nucleaires. De nou­
veaux pays reclament maintenant la creation de zunes
exemptes d'armes nucleaires ou de zones de paix. Cef
demandes sont justes, et la Chine les appuie. Cependant, si
ron veut veritablement affranchir ces zones de la menace
d'une guerre nucleaire, toutes les puissances nuc1eaires
doivent commencer par s'engager ane pas utiliser d'armes
nucleaires contre ces pays et ces zon~s, aretirer toutes leurs
forces nucleaires et a demanteler toutr.s leurs bases et
installations nuc1eaires situees dans ces zones. Sans cela, il
sera totalement impossible d'etablir des zones exemptes
d'armes nucleaires, ou des zones de paix, et Ie danger de la
guerre nuc1eaire continuera a t.iIlster.
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64. La proposition a ete en fait avancee au moment ou des
modifications fondamentales ont lieu sur la scene int~~na­

tionale. 11 est certain que les dangers de guerre existent
toujours, en particulier dans deux points nevralgiques du
monde. Mais, ailleurs, des mesures importantes sont en vue
pour passer de l'ere de la confrontation a celie de la
negociation, pour reprendre les propres paroles du president
Nixon; je veux parler de Ia visite annoncee du President des
Etats-Unis it Pekin et, plus tard, a Moscou, des accords sur
les procedures a suivre dans les pourparlers sur la limitation
des armes strategiques (SALT), de meme que des accords
intervenus entre les Etats-Unis et l'Union sovietique au sujet
des mesures visant a reduire Ie risque de guerre nucIeaire et

63. Je veux parler de la resolution 2030 (XX), qui
indiquait deja les espoirs que faisait naftre panni tant de
peu( ")s I'idee d'une conference mondiale du desarmement.
A notre avis, nous nous rapprochons du stade ou cette
convocation representerait Ie couronnement de tous les
efforts entrepris en vue de donner consistan.ce et pleine
signification a la Decennie du desarmement et de lui donner
un retentissement mondial.

62. En proposant la convocation d'une conference mon­
diale du desarmement, Ie projet de resolution A/L.631 et
Add.l soumis par l'Union des Republiques sociallstes
sovietiques et Ie Rwanda souligne la necessite de s'engager
dans la voie du desarmement conformement, it notre avis, a
des directives etablies par la communaute internationale
dans son ensemble. n ne saurait en etre autrement etant
donne que Ie desarmement concerne Ie destin de l'humanite
tout entiere et non un nombre resireint de puissances. Nous
sommes entierement d'accord sur les opinions energique­
ment exprimees a cet egard par de nombreuses delegations.
Pleinement conscients de cette exigence, nous adherons
bien entendu aux buts essentiels du projet de resolution qui
sont conformes a ceux contenus dans une resolution
anterieure approuvee il y a six ans, a une ecrasante majorite,
par cette assemblee.

61. Construire la paix signifie, notamment, travailler en
faveur du desarmement et s'engager a rechercher Ie meilleur
moyen d'y parvenir. A cet egard, i1 m'apparaft que Ie debat
qui se deroule sur Ia proposition sQvietique [A/8491] et qui
touche a sa fm constitl.1e une reponse positive a notre
attente. En concentrant notre attention sur les principaux
problemes devant lesquels nous nous trouvons, cette propo­
sition peut preparer Ie terrain pour une action constructive.

60. Nous venons d'entendre les vues et la position de la
delegation chinoise telles que vient de les exposer Ie
Ministre adjoint des affaires etrangeres, M. Chiao, et rna
delegation ne manquera pas de les etudier attentivement;je
suis certain d'ailleurs que d'autres delegations voudront
egalementle faire.

les orateurs qui m'ont precede, que la question de la
cOJlvocation d'une conference mondiale du desarmement
soit discutee a un moment important de l'histoire des
Nations Unies, c'est-a·dire alors que la Republique popu­
Iaire de Chine ayant occupe Ie siege qui lui revient de droit,
on s'attend que des perspectives nouvelles et plus vastes
s'ouvrent devant nous pour la realisation d'un desarmement
veritablement efficace et, partant, pour assurer la paix et la
securite pour tous.
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58. La delegation chinoise propose donc que Ie projet de
resolution sovietique visant a convoquer une conference
mondiale sur Ie desarmement ne soit pas mis aux voix a Ia
presente session de l'Assemblee generale.

59. M. VINCI (Halle) [interpretation de l'anglais] : II est
vraiment de bon augure pour l'avenir, ainsi que 1'0nt declare

56. La delegation chinoise estime qu'il faut dresser Ie bilan
de l'experience historique des quelque 20 dernieres annees,
et en tirer des conclusions necessaires. L'Organisation des
Nations Unies ne doit pas devenir l'instrument de la
politique de certaines grandes puissances. Pour satisfaire
leurs visees politiques du moment, elles ont recours a divers
moyens pour faire adopter certains projets de resolution
ronflants. Cependant, une fois ces resolutions adoptees,les
superpuissances ont continue et meme intensifie leur
expansion dans Ie domaine de l'armement et leurs prepa­
ratifs de guerre. Ce processus ne peut avoir qu'un seul
effet: plus Ie nombre de resolutions s'accroft, plus Ie
prestige de l'Organisation des Nations Unies diminue.

57. Le moment est venu de modifier cette situation qui Ilt:

nous fait pas honneur. Nous devons nous efforcer de
prendre un n\Juveau depart. Aucun de nousne devrait agir a
la legere et prendre a la hate des decisions sur un probleme
aussi important que Ie desarmement. II nous faut proceder a
des consultations approfondies et poursuivre la dif:icussion
afin de nous engager sur une voie qui condui.5e reeUement
au desarmement et eviter les debats qui ne menent ? tien ou
a des decisions qui ne sont pas suivies d'effets pour eviter de
decevoir plus encore les peuples du monde.

55. Des conversations internationales sur Ie desarmement
se deroulent depuis des annees, d'innombrables reunions
ont 1316 ~enues, un nombre infmi de declarations, de prises '
de position et d'accords ont ete publies. L'Organisation des
Nations Unies a adopte un grand nombre de resolutions.
Bien que de nombreux Etats Membres aient vote en faveur
de ces resolutions dans les meilleures intentions et dans
l'espoir qu'elles pourraient donner un elan au desarmement,
en reallte ccs resolutions sont demeurees des papiers sans
valeur dont les deux superpuissances se servent pour
aveugler l'opinion mondiale.

mais nolIS sommes egalement disposes a ecouter et a
examiner des opinions qui different de la notre. Quant a
savoir si elle devrait etre reunie dans Ie cadre de l'Organisa­
tion des Nations Unies ou non, la question reste ouverte et
doit faire l'objet de discussions et de consultations entre
tous les pays.

54. Sixiemement, de l'avis de la delegation chinoise, la
proposition de la delegation sovietique visant a reunir une
conference mondiale sur Ie desarmement n'a pas indique
c1airement l'objectif a poursuivre ni les mesures pratiques a
prendre a cet effet. Si la proposition sovietique devait etre
suivie d'effet~, une telle confereilce mondiale sur Ie desar­
mement se transformerait immanquablement en un club
permanent ou se poursuivraient des discussions intermi­
nables qui ne resoudraient aucun probleme de fond; une
expansion perpetuelle dans Ie domaine de l'armement se
poursuivrait parallelement a des conversations perpetuelles
sur Ie desarmement; ce n'est pas ce que souhaitent les
peuples de tous les pays, et nous ne pouvons y consentir.
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75. Nous reconnaissons, je I'ai deja dit, qu'il convient
d'accorder la priorite aux mesures tendant a arreter Ia

70. Je precise: nous apprecions ces mesures, nous ne les
sous-estimons certes pas, mais il faudrait cependant qu'elles
soient acceptees en tant qu'elements isoles et distincts
d'une grande entreprise que malheureusement nous sem­
blons incapables de mener a bien faute de la volonte et de
I'impulsion necessaires.

71. En d'autres tefmes, devant la perspective des tembles
catastrophes qui pourraient decouler du pouvoir toujours
plus grand de I'homme sur les forces de la nature si elles
etaient utilisees a des fins belliqueuses, il est necessaire
d'aborder les problemes du desarmement en bloc si ron
veut etablir un ordre nouveau, durable et juste.

72. Le moment est venu de repnmdre nos travaux, avec un
elan nouveau, sur Ie desarmement general et complet, run
des buts ~ssentiels des Nations Unies. La participation de la
Chine clevrait a cet egard donner a notre entreprise une
impulsion considerable.

73. II est possible d'elaborer sur Ie plan pratique un
programme de desarmement complet si nous adoptons une
methode permettant de maintenir un lien constant entre
l'objectif final et les mesures partielles qui peuvent etre
negociees petit a petit. Nous avons preconise cette methode
en soumettant, a l'AssembIee generale et a la Conference du
Comite du desarmement, un programme organique de
desarmement, qui, tout en donnant la priorite au desarme­
ment nucIeaire, devrait mener au desarmement general et
complet sous la garantie de systemes de controle efficaces.
Le but fondamental de ce programme est de defmir a titre
preliminaire, sans interrompre les travaux actuels dans les
divers secteurs, les mesJ,ues qui peuvent etre mises en oeuvre
immediatement et de defmir en meme temps les directives
et les principes dont devraient proceder les mesures futures,
cela conformement a des criteres qui s'appliqueraient a tous
les stades 'suivants du desarmement.

74. Une. telle methode, qui nous semble toujours vaIable
pour accomplir un progres reel dans la voie du desarmement
general et complet, se fonde essentiellement sur la notion
d'equilibre; cela implique, p~emierement, la necessite d'evi­
ter toute mesure qui risquerait d'aller a I'encontre des
interets de certains pays pour en avantager d'autres et,
deuxiemement, Ia reconnaissance des liens existant entre les
differentes mesures. C'est dans cet esprit qu'a notre avis il
convient d'examiner soigneusement les rapports entre Ie
desarmement nucleaire et Ie desarmement conventionnel.

a ameliorer les comnlUnications directes3 • Nous n~';s legues qui 1'0nt rappelee. Toutefois,je me dois de souligner
felicitons tres sincerement de toutes ces initiatives. que, malgre les directives enoncees par diverses resolutions

de l'Assemblee generale, notamment les resolutions
2602 (XXIV) et 2661 (XXV), aucun progres reel n'a ete
accompli jusqu'ici pour diriger les negociations sur Ie
desarmement vers ce qui devrait etre leur but fmal et
fondamental. En effet, par la faute d'un esprit de realisme
mal compris, qui pourrait etre interprete comme I'accepta­
tion passive des vieilles structures de la politique de
puissance, I'objectif du desarmement general et complet est
passe au second plan, comme s'il s'agissait d'un ideal
utopique. Cela explique pourquoi la Conference du Comite
du desarmement a limite ses travaux a la negociatiQn de
mesures partielles et collaterales.

65. Je tiens egalement a parler plus particulierement de
l'Europe ou la ptSriode de la guerre froide a ete remplacee
par un processus de detente qui est d'ailleurs concretise
dans Ie plan d'un€ conference sur la securite et la
cooperation europe~mnes. Nous attendons impatiemment
cette conference qui, avec la participation des Etats-Unis et
du Canada, devrait s'attaquer aux problemes essentiels de la
coexistence en Europe, Ie respect de I'integrite territoriale
de tous les Etats, Ie renoncement a la menace ou a l'emploi
de la force, la liberte de mouvement des hommes et des
idees.

67. Nous pensons, ainsi que de nombreuses autres delega­
tions, que la conference mondiale du desarmement devrait
avoir lieu SOllS 1es auspices des Nations Unies. Etant donne
leur structure et en raison de la longue experience acquise
par Ie Secretariat dans Ie domaine du desarmement, les
Nations Unies pourraient assurer Ie succes de la conference;
elles pourraient en outre lui assurer cette universalite qui est
essentielle a leurs fonctions institutionnelles et que la
presence de representants de 1a Republique populaire de
Chine a 1a presente session a contribue a so~gner.

3 Signes aWashington Ie 30 septernbre 1970.

68. On a souvent souleve au cours de la discussion Ie
probleme des buts precis que la conference mondiale
devrait poursuivre. A notre avis, la defmition de ces
objectifs pourrait etre etudiee de pres au COUIS de la phase
preparatoire de la conference. Nous tenons toutefois a
preciser que l'un des buts fondamentaux de la conference,
comme I'a souligne notre ministre des affaires etrangeres,
M. AIdo Moro, dans la declaration qu'il a faite au cours de
la discussion generale [1954eme seanceJ, devrait dtkouler
de la proposition sovieti.que, a savoir Ie desarmement
general et complet.

"1! ......

66. Nous sommes convaincus qu'une conference mondiale
pourrait aussi donner un nouvel elan, d'un point de vue
psychologique, aux discussions sur Ie desarmement, sous
reserve des trois conditions suivantes : premierement, que la
conference soit convenablement preparee; deuxiemement,
que sa preparation soit entreprise par un organe qualifie et
representatif, ainsi que Ie prevoit la resolution 2030 (XX)
de 1965, en se conformant pleinement au principe de
I'universalite, ce qui implique qu'aucun role particulier ne
sera attribue aux puissances nuc1eaires en tant que telles;
troisiemement, que ron evite les ingerences dans les travaux
des organes de negociations deja existants que 1a conference
mondiale ne saurait remplacer.

8 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances pIenieres
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69. Tel devrait etre 1'0bjectif essentiel de la conference, et
ce pourrait etre aussi l'idee servant d'inspiration et de base
aux consultations qui devraient aboutir a sa convocation. Je
n'ai guere besoin d'insister sur la grande importance que rna
delegation attache au desarmement general et complet en
tant que facteur essentiel de l'etablissement d'un ordre
international nouveau et plus humain fonde sur les prin­
cipes de la Charte. L'attitude de l'Italie en cette assemblee
et a la Conference du Comite du desarmement est parfaite­
ment claire a ce sujet. A ce propos, je tiens a remercier
l'ambassadeur Akwei, du Ghana, et d'autres de mes col-



9

IE1kmU&$1181

83. La suspension des essais nucleaires souterrains, qui
permettrait de completer Ie Traite de Moscou de 1963 sur
l'interdiction partieUe des essais4 , attend toujours une
solution. Un certain nombre de propositions ont ete
avancees en 1971 par de nombreux membres de la
Conference du Comite du desarmement, dont l'Italie, en
vue d'aborder ce probleme dans un esprit constructif: ces
propositions nous poussent a esperer que des efforts plus
energiques, en particulier de la part des puissances nu;;,'
c1eaires, seront accomplis afm que l'on arrive aun accord
hal. .

80. J'ai parle des objectifs que nous avions en vue.
Permettez-moi maintenant d'en venir au travail preparatoire
de la conference et a la p6riode intermediaire qui la
precedera. La preparation d'une conference mondiale, si
l'on ne veut pas decevoir les eSF' :"S qu'elle eveille, demande
un effort de cooperation constan..:~ et efficace de notre part
a tous. Cela demandera certainement du temps.

81. Entre-temps, nous devons veiller au developpement
fructueux des negociations qui se deroulent actuellement
dans differents domaines du desarmement et de la limita­
tion des armements. Compte tenu de la perspective plus
vaste d'une conference mondiale, nous devons poursuivre
pas a pas, avec une grande determination, les buts qui
peuvent etre atteints dans un avenir plus immediat. Nous
devons par-dessus tout maintenir les organes existants tels
que la Conference du Comite du desarmement. Les resultats
positifs, encore que 1imites, obtenus par cet organe auquel
l'Italie a eu Ie p'rivilege de participer depuis de nombreuses
annees, prouvent combien sa contribution a la cause du
desarmement peut etre i1.:~,·.)rtante. Les projets de traite
que la Conference du Comite du desarmement a ete en
mesure d'elaborer marquent indeniablement un tournant
important dans l'evolution de Ia communaute intematio­
nale. Nous esperons vivement que la Chine et la France
s'associeront au travail de la Conference du Comite du
desarmement afm qu'elle arrive a des resultats encore plus
fructueux et travaille - esperons-Ie - au sucres de la
confere:l1ce mondiale, jouant ainsi un role important dans sa
preparation.

82. Nous sommes certains egalement que Ia Conference du
Comite du. desarmement intensifiera ses effort~ en vue de
trouver des solutions adequates aux problemes graves et
urgents qui n'ont pas encore e16 resolus. Sans parler des
points discutes en Premiere Commission, je voudrais appeler
I'attention de l'AssembIee sur quelques-uns de ces pro­
blemes.

79. La necessite de maintenir ce lien entre Ie desarmement
nucleaire et Ie desarmement conventionnel, d'une part, et
entre Ie desarmement global et Ie desarmement regional,
d'autre part, suffit en elle-meme a justifier une approche
tendant a aborder ensemble tous les problemes du desarme­
ment selon les lignes que nous avons suggerees. Permettez­
moi de dire que seule cette approche generale permettrait a
une conference mondiale d'elaborer des directives d'action
ayant pour but d'assurer une coordination systematique des
activites en cours dans les differentes instances intematio­
nales.

4Traite interdisant les essais d'armes nucleaires dans l'atrnosphere,
dans l'espace extra-atmospMrique et sous l'eau (Nations Unies,
Recueil des Traites, vol. 480, 1963, No 6964).

" ... si un desarmement nucleaire veritable intervenait,
des mesures de desarmement conventionnel devraient etre
elaborees et mises en oeuvre par de nombreux Btats pour
comrebalancer les desequilibres que pourrait entrafner Ie
desarmement nucleaire". [Ibid., par. 29.J

" ... si Ie peril Ie plus grave est Ie peril atomique, c'est
parce que, outre sa puissance d'aneantissement cosmique,
l'arme nuc1eaire a des consequences politiques infiniment
nocives. EUe cristallise les hegemonies. Elle consolide la
division politique du monde. EUe encourage Ie prolonge­
ment sans frein des conflits conventionnels localises."
[198geme seance, par. 26J

77. Nous sommes d'accord avec ces idees. Mais cela nous
confrrme dans notre conviction que Ie desarmement nu­
cleaire ne saurait etre con~u comme un interet propre aux
seuls Etats dotes d'armes nucleaires : il conceme l'ensemble
de la communaute intemationale, d'une part, parce qu'it est
objectivement et indissolublement lie au desarmement
convelltionneI, d'autre part, parce que non seulement les
Btats dotes d'armes nucIeaires, mais encore toutes les
nations qui sont touchees par l'existence des armes nu­
cleaires et qui ne sont pas en mesure d'eviter les effroyables
consequences de leur emploi ont leur mot a dire lorsqu'il
s'agit de desarmement nucleaire.

Il a egalement.declare, au cours de la meme intervention:

course aux armes nucleaires entre les princlpales puissances
dotces d'armes nucleaires. Nous sommes cependant
convaincus que Ie desarmement nucleaire et conventionnel
devrait etre traite, de fa~on equilibree et dans Ie meme
contexte, dans des instances oil sont representes a la fois
des Btats nucIeaires et des Etats non nucIeaires.

76. A ce propos, je voudrais eiter des passages de la
declaration faite ici Ie 18 novembre par Ie representant de la
France. M. Kosciusko-Monzet a dit :'

78. Si l'on applique cett~ meme notion d'equilibre, il
devrait etre possible (Ie maintenir un rapport valable entre
une approche globale et regionaie dans Ie domaine du
desarmement conventionneL A eet egard, je,tiens a signaler
que nous participons, dans l'esprit Ie plus constructif, aux
consultations en cours en vue de parvenir a une reduction
mutuelle et equilibree des forces militaires en Europe. Nous
pensons aussi, toutefois, que les mesures de desarmement
regionales, tout en contribuant a creer un climat de detente,
risquent de perdre relativement vite leur efficacite si eUes se
limitent strictement au cadre regional. Pour etre veritable­
ment efficaces, les mesures regionales devraient s'accom­
pagner, a un certain stade, de mesures de limitation d.es
armements - par exemple, des plafonds pour Ie niveau et
les types d'armes et Ie nombre des unites de forces
armees - qui s'appliqueraient aussi aux puissances milltaires
les plus importantes, assurant par la l'equilibre necessaire
sur Ie plan global. A ce propos, je rappelle que, dans Ie
cadre d'un programme organique de desarmement, nous
avons souligne l'utilite de proceder ades etudes appropriees
pour analyser Ies problemes du desarrnement conventionnel
sous ses deux aspects possibles, global et regional, et
j'exprime l'espoir que ces etudes seront bientot entreprises
dans Ie cadre des tmvaux de la Conference du Comite du
desarmement.
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"C'est grace a cette coordination que 1'0n pourrait
mettre au point une strategie intemationale du develop­
pement qui conjugue les efforts nationaux avec ceux de la
cooperation intemationale pour elever plus rapidement Ie
niveau de vie des pays en voie de developpernent."
[187geme seance, par. 14 et 15.]

92. Ma deIegat,ion, parmi d'autres, a souvent fait valoir
qu'a son avis la course aux armements nucleaires est un
probleme primordial de notre epoque, et elle s'est exprimee
preoccupee du fait que jusqu'a present aucune mesure
efficace n'ait ete prise pour arreter et faire reculer l'accumu­
lation et Ie perfectionnement constant des armes nuc1eaires
et de leurs vecteurs, qui sont veritablement les causes
profondes les plus importantes de la tension internationale
et du desespoir. Ainsi, la crainte subsiste que, par un hasard
malheureux du sort, la detente actuelle puisse subir un
revers et que Ie genre humain se voie brusquement et
ineluctablement aux prises avec une crise aigue et ses
sinistres consequences nucleaires.

93. Depuis plus d'un an deja, la vie intemationale a e16
marquee de fa90n evidente par des efforts diplomatiques
energiques qui, it tort ou a raison, ont fait naitre l'espoir
qu'enfm les tensions intemationales s'estomperaient et que
les problemes que nous a lCgues la periode d'apres guerre
seraient enfin regles. Cependant, aucun progres veritable
n'est intervenu dans Ie domaine des negociations sur Ie
desarmement.

91. M. FRAZAO (Bresil) [interpretation de l'anglais] : La
delegation du Bresil a examine de fa90n approfondie Ie
projet de resolution presente par la delegation sovietique
sur la convocation d'une conference mondiale du desarme­
mem. /A/L.631 et Add.1].

94. De l'avis de rna d~Iegation, la tache qui nous incombe
done est tout a fait claire. La communaute intemationale
doit s'efforcer de tirer pleinement parti de 1'61an qui a ete
produit par l'evolution recente vers la comprehension et
l'entente intemationales, et elle devrait multiplier ses
efforts communs dans Ie sens du desarmement. Dans ce
contexte, rna delegation considere comme un signe promet­
teur que l'Assemblee generale ait decide de discuter, une
fois de plUS, de l'eventuaHte de convoquer une conference
mondiale .du desarmement. L'AssemblCe generale devrait
evaluer Ie bien-fonde d'une telle eventualite, en tenant
compte des consequences que l'echec ou Ie succes d'une
conference mondiale pourrait avoir non seulement dans Ie

90. Nous sommes convaincus que ces concepts, ainsi que
les opinions et les propositions de tous ceux qui ont pris
part a ce debat, seront pris en consideration au cours de
toutes les discussions et consultations qui auront lieu en vue
de preparer une conference mondiale generale sur Ie
desarmement. Tous les ,pays epris de paix devraient conju­
guer leurs efforts pour faire de cette conference l'evene­
ment Ie plus important de la Decennie du desarmement.
Nous ne pouvons faire moins si nous voulons faire honneur
aux principes et aux buts de la Charte et repondre aux
espoirs de tous les peuples du monde.

~'Le- vingt-cinquieme anniversaire nous offre l'occasion
de coordonner d'une maniere systematique la Decennie
du desarmement et la deuxieme Decennie des Nations
Unies pour Ie developpement, de fayon a affecter aux

86. Pour ce qui est de l'interdiction des armes chimiques,
je voudrais exprimer Ie souhait Ie plus sincere de voir les
negociations en cours pour aboutir a un accord se pour­
suivre avec une volonte renouvelee de la part de tous les
membres de la Conference du Comite du desarmement.

84. Parmi les mesures sur lesquelles nous devons nous besoins du tiers monde les ressources qui deviendront
entendre en vue d'arreter la course aux armements nu- disponibles a la suite des accords sur la reduction ou la
cIeaires, l'arret de la foumiture de matieres fissUes a des fins limitation des armements.
militaires demeure, a notre avis, d'une importance primor­
diale.

88. L'exemple du traite sur la non-proliferation prouve
qu'un lien important peut etre etabli entre des mesures de
desarmement ou de contr6le des armes, d'une part, et
l'evolution de notre societe vers un niveau plus eleve de
civilisation et de bien-etre, d'autre part. Nous pensons que
ce lien peut etre assure SUI une base plus systematique,

89. Parlant devant cette assemblee Ie 22 octobre 1970
pendant la session commemorative du vingt-cinquieme
anniversaire des Nations Unies, Ie Ministre itallen des
affaires etrangeres, M. AIdo Moro, a declare:

85. Dans Ie domaine des armes chimiques et bacteriolo­
giques, Ie projet de convention sur l'interdiction de la mise
au point, de la fabrication et du stockage des armes
bacteriologiques (biologiques) ou a toxines et sur leur
destruction [A/8457, annexe A] est un evenement majeur
dans I'histoire des negociations de desarmement. C'est en
fait la premiere mesure veritable de desarmement preparee
jusqu'a present par la Conference du Comite du desarme­
ment. C'est pour nous un motif de satisfaction particuliere
de noter qu'un certain nombre de suggestions faites par
notre delegation ont ete incorporees dans Ie texte, encore
que nous ne puissions manquer de souligner que nous
aurions prefere une solution plus efficace au probleme de la
verification.

10 Assemblee generale ~ Vingt-sixieme session - Seances pIenieres

87. L'Italie exer~ant la presidence des Communautes
europeennes, permettez-moi, avant de conclure, d'informer
cette assemblee que des negociations entre la Communaute
europeenne de l'energie atomique (RURATOM) et l'Agence
intemationale de l'energie atomique ont commence a
Vienne Ie 9 novembre en vue de la conclusion d'un accord
de contr6le au titre de l'article III du Traite sur la
non-proliferation des armes nucleaires [resolution

. 2373 (XXII), annexe]. Nous pensons que cette negociation
peut ouvrir des perspectives encourageantes pour la mise en
vigueur du traite sur la non-proliferation en tant qu'instru­
ment destine non seulement a prevenir la guerre, mais
egalemeilt a batir la paix. Son but essentiel, en fait, est non
seulement d'eviter tout risque de detoumement de matieres
fissUes a des fms rnilitaires, mais egalement de transformer
l'energie nuc1eaire en une source de progres economique et
social au benefice de tous les peuples et de donner de l'elan
au desarmement nucIeaire. II y a done un lien etroit entre
l'article III et les articles IV, V ef VI du traite sur Ia
non-proliferation, qui soulignent les responsabilites precises
des puissances nucIeaires et des puissances non nucleaires.
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102. Qu'il me soit permis d'ajouter que la decision de temr
une conference mondiale SOllS les auspices des Nations
Unies ne devrait pas prejuger une autre question impor­
tante, celie de· savoir si la participation a une telle
conference serait ouverte a tous les Etats. Ma delegation
estime que la participation des Etats a cette conference
ainsi qu'a d'autres instances du desarmement devrait de­
pendre des imperatifs des negociations. NollS serons dis­
poses a examiner de nouveau cette question quand nous
disposerons d'un ordre du jour plus precis de la conference
projet6e.

103. Enfm, rna delegation estime qu'll est premature
d'adopter une attitude quelconque sur la possibilite d'une
convocation periodique de la conference. Laissons se
derouler les travaux preparatoires, donnons la priorite a
l'examen de questions concretes et urgentes posees par ce

100. Un des elements attrayants de la proposition que
nous etudions est que les Etats participeraient a cetie
conference mondiale sur un pied d'egalite. Les procedures
qui s'ecarteraient de cette regIe sont a eviter: plus
precisement, des consultations preparatoires entre Etats, ou
entre Ie Secretaire general, d'une part, et certains Etats,
d'autre part, devraient respecter de fa90n objective les
imperatifs des negociations.. Par consequent, des Ie debut,
on devrait traiter les puissances nucl6aires en tant que telles,
c'est-a-dire comme des Etats dotes d'armes nucleaires. Dans
Ie contexte d'une conference mondiale, on ne devrait pas
leur accorder Ie traitement reserve, par exemple, aux
membres permanents du Conseil de securite, puisque cette
fa90n de proceder pourrait poser des questions relatives a
leurs droits et a leurs prerogatives vis-a-vis d'autres Etats
participants.

101 .. Ma delegation est convaincue qu'une conference du
desarmement devrait se ternr uniquement sous I'egide des
Nations Unies, ei: ce non seulement en raison du prestige de
notre organisation - souvent evoque au cours des debats -,
mais aussi, ce qui est plus important, parce que ce serait la
seule fa~on de s'assurer que les travaux de la conference et
ses resultats eventuels soient strictement conformes aux
objectifs et aux principes de la Charte, garantissantainsi Ie
respect de certaines considerations politiques auxquelles
tiennent tous les Etats Membres et qUi ont une importance
toute particuliere pour les petites et moyennes puissances.
En outre, une decision a cet effet faciliterait 1a coordination
des travaux preparatoires et fondamentaux de la conference
mondiale avec Ie mecanisme qui exj~te aux Nations' Unies
en matiere de desarmement.

99. Tout en evitant d'eveiller de vains espoirs, une
conference mondiale devrait servir de foyer ou se deploie­
raient les efforts en vue du desarmement et ;, J devrait
nullement servir de pretexte pour transformer Ie debat
fondamental sur Ie desarmement en une discussion sur les
modalites des negociations de desarmement.

grandes tendances politiques dans Ie domaine du desarme­
ment, pourrait etudier les reponses donnees a l'issue des
consultations entreprises par Ie Secretaire general. Au
moment opportun, la Conference du Comite du desarme­
ment pourrait aussi jouer un role important dans la
preparation de 1a conference au moyen de commentaires,
d'analyses et de documents de travail.

1995eme seance - 24 novembre 1971

97. Ce debat permet d'examiner de fagon preliminaire
aussi bien ces questions que d'autres et d'adopter une
decision visant a poursuivre l'examen actif de 1a question
quant a la convocation d'une conference mondiale. On
pourra prendre des decisions finales en la matiere apres
qu'auront ete regles 1es problemes r.ouchant les aspects de
procedure de la conference et apres que l'AssembIee
generale sera convaincue que cette conference pourrait etre
politiquement feconde et techniquement possible. Dans ce
contexte, l'Assemblee generale pourrait, en temps oppor­
tun, solliciter l'aide de la Commission du desarmement des
Nations Unies. En tant qu'organe de l'AssembIee auquel
peuvent participer tous les Etats Membres, la Commission
du desarmement serait I'instance ou tous les travaux
preparatoires seraient etudies d'un point de vue politique,
allegeant ainsi Ie lourd fardeau de l'Assembll~egenerate. En
outre, a une etape ult6rieure, on pourrait envisager la
reprise de la Conference d'Etats non dotes d'armes nu­
cleaires qui ferait l'office a 1a fois d'un organisme prepara­
toire et d'un organe de la conference proprement dite. Ma
delegation estime que cette procedure faciliterait les nego­
ciations entre les Etats non dotes d'armes nucleaires et les
pourparlers entre ces derniers et les Etats nucleaires.

98. Qu'il me soit permis de preciser que, de l'avis de rna
delegation, une conference mondiale ne saurait d'aucune
maniere affecter ni les travaux de la Conference du Comite
du desarmement ni ceux de 1a Premiere Commission de
l'Assemblee generate. II faut prendre toutes les precautions
pour eviter une voie qui soit de nature n affaiblir ou a
negliger Ie mecanisme des Nations Unies en matiere de
desarmement. Au contraire, ce mecanisme doit etre pleine­
ment utilise en vue de la preparation d'une conference
mondiale. Par exemple, la Conference du Comite du
desarmement, en tant qu'organe oil sont represenMes les

96. Comme toute autre grande conference internationale,
une confere.l&ce du desarmement, si ron veut multiplier ses
chances de succes, exigera des preparatifs politiques et
techniques appropries. A ce propos, rna delegation se
felicite de la proposition faite par la delegation de l'Egypte,
suivant laquelle l'AssembIee generale pourrait "prier Ie
Secretaire general de solliciter l'avis de tous les Etats sur les
modalites de la conference, notamment sur 1a date et Ie lieu
ou elle devrait se tenir, sur son ordre du jour, sur Ie niveau
de representation, ainsi que sur les liens avec les Nations
Unies"[ 1985eme seance, par. 24].

domaine du desarmement, mais aussi pour la vie intematio­
nale dans son ensemble.

95. Ma delegation estime qu'une conference mondiale
serait une instance efficace pour evaluer en commun
l'utilite de mesures collaterales et de non-armement qui ont
deja fait l'objet d'une entente, pour accelerer Ie rythme
trafnant des negociations du desarmement et pour permet­
tre a la communaute intemationale d'acceder a une etape
nouvelle et plus productive conduisant vers Ie desarmement
general et complet sous controle international efficace. En
outre, une conference mondiale pourrait tracerIes lignes
directrices des futurs travaux de la Conference du Comite
du desarmement. En meme· temps, on ne devrait pas
eliminer a priori ia possibilite de parvenir, au cours de cette
conference, a des 1:l:5sultats concrets sous forme d'accords ou
de conventions.
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111. Notre participation aux travaux de la Conference du
Comite du desarmement depuis 1969 a renforce notre
conviction que les resultats, dans Ie domaine du desarme­
ment, ne peuvent etre obtenus que par de longues et
patientes negociations. L'experience prouve que cette
conviction est bien fondee. 11 a fallu deux ans de discussions
laborieuses pour conclure Ie Trai16 sur la non-proliferation
des annes nucteaires. Le Traite interdisant de placer des
armes nuc16aires et d'autres armes de destruction massive
sur Ie fond des mers et des oceans ainsi que dans leur
sous-sol [resolution 2660 (XXV), annexeJ n'a pu etre
acheve qu'apres deux annees de discussions. Les negocia­
tions relatives au projet de convention interdisant la mise au
point, la fabrication et Ie stockage des armes bacteriolo­
giques (biologiques) ou a toxines et sur leur destruction ont
commence activement en 1969. Deux ans plus tard,
l'Assemblee generale est maintenant saisie des resultats de
ces negociations.

. . , ,; ~~-,

112. Pour les raisons que je viens d'exposer, Ie Ministre des
affaires etrangeres des Pays-Bas a declare, Ie 1er octobre
dernier, au cours de )a discussion generale :

113. Les partisans d'une conference mondiale du desarme­
ment et du projet de resolution A/L.631 et Add.1 nous ont
dit que les travaux de la Conference du Comi16 du
desarmement doivent se poursuivre sans entrave tandis que
l'on prepare la conference mondiale du desarmement. Cette
garantie figure, en fait, dans Ie projet de resolution dont
nous sommes saisis. Le paragraphe 5 du projet de l'esolution
prie la Conference du Comite du desarmement de pour­
suivre ses efforts pour mettre au point des mesures visant a
limiter la course aux armements et a reaUser Ie desarme­
ment, ce qui contribuerait egalement au succes de la
conference mondiale du desarmement.

"Le desarmement general et complet sous controle
international approprie devrait rester notre objectif prin­
cipal; mais la encore, je voudrais conseiller la retenue pour
assurer des resultats concrets. Ce n'est pas dans de vastes
reunions internationales qu'on a pu venir a bout de
nombre de problemes ardus, complexes et tres techniques
du desarmement; c'est bien plutot dans Ie cadre tranquille
et serieux de la Conference au Comite du desarmement a
Geneve. Voila pourquoi Ie Gouvernement des Pays-Bas
attache une grande importance ala poursuite des travaux
de cet organe de negociations. J'espere que dans un avenir
pas trop eloigne, toutes les puissances nucIeaires participe­
ront aux travaux de ce comite." [1948eme seance,
par. 123.J

114. Nous sommes reconnaissants de cette assurance.
Nous en concluons qu'il n'y a pas de malentendu entre nous
sur la valeur et l'importance de la Conference du Comite du
desarmement, sous une forme oli sous une autre, en tant
qu'organe de negociations. Cependant, Ie paragraphe 5 du
projet de resolution dont nous sommes saisis met en relief
la question concernant Ie role effectif que doit jouer une
cor.ference mondiale du desarmement. Le dernier conside­
rant du projet de resoliltion laisserait entendre qu'une
conference mondiale du desarmement devrait se consacrer a
l'elaboration des mesures de desarmement. SOrement, il
faut considerer u.."1e teUe idee comme beaucoup trop
ambitieuse! Ne serait-ce pas faire preuve d'un esprit plus
realiste en proposant que la conference mondiale du

108. Comme. d'autres representants l'ont deja dit avant
moi, il y a longtemps que la question d'une conference
mondiale du desarmement a e16 pleinement examinee par
l'Assemblee generale. En fait, il, y a six ans de cela, la
discussion a conduit al'adoption, Ie 29 novembre 1965, de
la resolution 2030 (XX).

point et reroettons celle des reUnions periodiques a plus
tard lorsque notre travail sera plus avance qu'il ne l'est
maintenant.

110. Malgre nos reserves relatives a l'idee generate d'une
conference mondiale du desarrnement, nous avions vote en
faveur de la resolution 2030 (XX). Nous avions admis que,
dans certaines conditions bien defmies, une teUe conference
pourrait donner lieu ades resultats interessants en stimulant
une discussion generale sur Ie desarrnement entre Ie plus
grand nombre possible de participants. ,

.
5 Voir Documents officiels de l'Assemblee genera/e, vingtieme

session, Premiere Commission, 1374eme seance, par. 29.

109. A I'epoque, la delegation des Pays-Bas a exprime des
doutes sur la question de savoir si une conference mondiale
reunissant plus de 100 Etats pourrait se constituer en
organe approprie de negociations et adopter des mesures
concretes de desarmernent. NOllS avons aussi aeclare qu'a
notre avis Ie Comite des dix-huit puissances Sur Ie desarme­
ment - que l'on appelle maintenant la Conference du
Comite du desarmement - etait la meilleure tnoune pour
des discussions detaillees sur les problemes du desarmement
general et les mesures partielles a prendres .

107. Je voudrais maintenant faire certaines observations
sur la proposition relative a la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement. -

104. Telles sont mes observations preliminaires sur ce
point. Ma delegation se r~serve Ie droit d'intervenir ulterieu­
rement a l'occasion d'une discussion quant a la resolution
que l'on peut adopter en la matiere.

105. M. FACK (pays-Bas) [interpretation de l'anglaisJ :
Prenant la parole sur la question inscrite a l'ordre du jour
qui a trait a la conference mondiale du desarmement, je
voudrais repeter tout d'abord que nous eprouvons une
preoccupation croissante par suite de la course aux arme­
ments qui s'intensifie sans arret. Ma delegation a deja
explique en detail, dans la discussion generale sur Ie
desarmement en Premiere Commission [1831eme seanceJ,
les preoccupations des Pays-Bas. Nous avons, a cette
occasion, declare que Ie monde ne doit pas se laisser bercer
d'illusions resultant de quelques succes limites dans Ie
domaine du desarmement, mais que nous devions constam­
ment nous rendre compte que la proliferation, horizontale
et vertica1e, des armements s'intensifie au lieu de decroitre.

106. C'est pourquoi nous sommes d'accord avec ce qui est
dit au premier paragraphe du dispositif du projet de
resolution presente par I'Union sovietique [AjL.63I et
Add.IJ dans lequel est proc1amee la necessite urgente de
redoubler d'efforts. Ceux-ci ne doivent pas se borner a
l'adoption de mesures tendant a arreter la course aux
armements nucleaires. Nous devons essayer de freiner aussi
la course aux armements classiques.

I.
I
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125 M. GHORRA (Liban) (interpretation de l'anglais] :
La proposition de la delegation de l'Union sovietique
relative a la convocation d'une conference mondiale du
desarmement est tout a fait constructive et conforme a la
tradition des Russes qui, bien que sous un systeme politique
different, ont propose les premieres conferences multilate­
rales sur Ie desarmement, les Conferences internationales
sur la paix, tenues a La Haye, en 1899 et en 1907. EUe est
egalement conforme aux buts et aux principes de la Charte
et aux resolutions adopt6es precedemment par l'Assemblee
generale sur la question du desarmement. Elle repond
surtout a la volonte des peuples du monde entier, volonte
qui s'affrrme contre la guerre et les armements et pour la
paix et Ie desarmement.

126. II convient de rappeler qu'a la Conference navale de
Washington de 1921 on parlait d'une pause de 10 ans et ala
Conference navale de Londres de 1930 d'une pause de cinq
ans. Meme si les objectifs des deux conferences etaient
1irnites, on peut constater qu'au lieu d'un progres ilya eu
une regression dans la duree de la pause envisagee. D'autre
part, nous parlons aujourd'hui de la Decennie du desarme­
ment des annees 70. II est done de notre devoir de mettre a
profit ces 10 annees pour assurer une pause perrnanente
dans les dangers que les armements font cpurir aux peuples
du monde entier. Nous pourrions parfaitement reprendre Ie
titre bien connu de l'oeuvre d'Emest Hemingway: L 'Adieu
aux armes.

124. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Deux
autres representants figurent encore sur la liste des ora­
teurs: celui du Liban, sur la question dont nous sommes
saisis, et celui de l'Union sovietique, dans l'exercice.de son
droit de reponse. Je donne d'abord la parole au repre­
sentant du Liban.

123. Cinquiemement, la preparation d'une conference
mondiale du desarmement ne devrait pas entraver les
travaux de la Conference du Comite du desarmement,
encore que ceUe-ci pourrait faire l'objet d'une readaptation
de sa structure, de sa composition et des ses procedures.

122. Quatriemement, une conference mondiale du desar­
mement devrait etre r,~unie dans Ie cadre des Nations Unies
pour que la respon.sabiliteprincipale des Nations Unies dans
Ie domaine du de~arinementsoit ainsi mise en relief.

120. Deuxiemement, une conference mondiale du desar­
mement pourrait etre utile si tous les Etats importants du
point de vue rnilitaire et, specialement, tous les Etats dotes
d'armes nucleaires y parti~ipaient.

121. Trosiemement, une tel1e conference doit etre pre­
paree de fa~on approfondie non seulement en ce qui
concerne la date tIt l'ordre du jour, mais egalement Ie cadre,
la participation et le lieu ou eUe se tiendra.

119. Premierement, la delegation neerlandaise partage la
preoccupation profonde de nombreuses autres delegations
par suite de la continuation de la course aux arrnements, et
notamment de la course aux arrnements nucleaires.

1995eme seance - 24 novembre 1971

117. Dans la preparation d'une conference du desarme­
ment, il faut qu'il y ait accord non seulement sur la date et
l'ordre dujour de cette conference, comme on Ie suggere au
paragraphe 6 du projet de resolution, mais egalement sur Ie
cadre, la participation, Ie lieu, les preparatifs, la duree et les
incidences fmancieres pour les Etats qui y participeront. Le
paragraphe 7 fait etat du concours prete par I'Organisation
des Nations Unies a la convocation de la conference. Nous
croyons qu'il ne suffit pas de faire jouer aux Nations Unies
un role si limite. Nous sommes. convaincus que la confe­
rence mondiale du desarmement devrait, comme les autres
conferences internationales que je viens de mentionner,
nettement s'inscrire dans Ie cadre du mecanisme des
Nations Unies. L'Assemblee generaie ne devrait pas dirni­
nuer la responsabilite essentielle qui appartient aux Nations
Unies dans Ie domaine des questions du desarmement. Agir
ainsi serait contraire aux engagements solennels contractes
au cours de la session commemorative de l'annee demiere;
en fait, cela reviendrait a s'ecarter des dispositions de la
Charte des Nations Unies. Selon nous, Ie cadre des Nations
Unies pour une conference du desarmement pourrait, si
l'AssembIee generale en manifestait Ie desir en temps utUe,
etre aisement concilie avec Ie principe de l'universalite
auquel plusieurs delegations semblent accorder une grande
importance.

desarmement se bome a approuver les mesures de desarme­
ment qui ont deja ete elaborees avec soin, apres avoir ete
dfunent preparees ~ Si l'on acceptait une telle suggestion,
on pourrait se poser a juste titre la question de savoir
pourquoi l'Assemblee generale ne pourrait plus tenir ce
role? La pratique du passe s'est-elle revelee peu satisfai­
sante aux yeux des auteurs?

116. La resolution 2750 C (XXV) relative a la convocation
d'une conference sur Ie droit de la mer en 1973 represente
un autre exemple de preparatifs soigneusement elabores
d'une conference internationale de grande importance.
Cette resolution prevoit meme la possibilite de retarder la
conference si l'Assemblee generale, a sa vingt-septieme
session, considere que les progres des travaux preparatoires
au Comite des utilisations pacifiques du fond des mers et
des oceans au-dela des 1irnites de la juridiction nationale
sont insuffisants.

115. Si une conference mondiale du desarmement doit
cependant etre reunie, il est essentiel de la preparer tres
soigneusement. Examinons brievement notre experience
dans la preparation d'une conference des Nations Unies sur
l'environnement. La premiere resolution sur l'environ­
nement a ete adoptee Ie 3 decembre 1968 {resolution
2398 (XXIII)]. 11 a ete alors decide que la conference se
reunirait en 1972. Le Secretaire general a ete prie de
presenter un rapport sur les preparatifs, Ie moment et Ie
lieu, aussi bien que sur les incidences fmancieres de cette
conference. On a cree un comite preparatoire en 1969. Ce
comite a fait rapport a la:' vingt-cinquieme session de
l'AssembIee generale et cette demiere a demande au
Secretaire general de convoquer d'autres sessions du Comite
preparatoire au cours de l'annee 1971 {resoliltion
2657 (XXV)]. Les travaux preparatoires doivent se pour­
suivre en 1972.

. :
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132. Actuellement, il ne semble pas que nous manquions
du systeme juridique international approprie necessaire
pour agir. Ce qui fait deraut, c'est la volante d'aller
rapidement de l'avant. Nous disposons de la Charte et de
son instrument d'execution = l'Organisation des Nations
Unies. Les Nations Unies sont beaucoup plus representa­
tives que la Societe des Nations n'a jamais espere l'etre. La
participation de la Republique populaire de Chine a nos
deliberations donnera une impulsion nouvelle a notre travail
futuro Au cours de leurs 25 annees d'existence, les Nations
Unies sont devenues mieux equipees pour traiter des
probU:mes essentiels, specialement de ceux qui ont trait au
desarmement. De nombreuses resolutions, des declarations,
des instruments juridiques sont venus s'ajouter a la Charte
et ont mieux defrili ses buts et ses principes, tout en
refletant la volonte toujours croissante d'aller de l'avant.

133. A ce stade de l'evolution historique, toutes les
nations, grandes et petites, puissantes et faibJes, prennent
de plus en plus part aux discussions relatives au desarme­
mente Elles participent plus activer "1ent au processus de
decision et a la mise en vigueur ~:"j resolutions des Nations
Unies. En outre, dans la declaration commune sur les
principes convenus pour les negociations relatives au desar­
mement sur laquelle les Etats-Unis et l'Union sovietique se
sont mis d'accord en 19619 , il en est un qui demande que
1'0n parvienne au plus large accord possible, ala datela plus
proche, sur Ie desarmement general et complete L'Article 26
de la. Charte prevoit l'etablissement d'un systeme de
reglementation des armements visant au maintien de la paix
et de la securite intemationales, de fayon a ne detoumer
vers les armements que Ie minimum des ressources humai­
nes et economiques du monde. La resolution 2030 (XX) du
29 novembre 1965 demandait la convocation d'une confe­
rence mondiale du desarmement. La resolution 2602 E
(XXIV) du 16 decembre 1969 proc1amait les annees 70
comme Decennie du desarmement. Cette decennie - et cela

9Documents officiels de /'AssembTee generate, seizieme session,
Annexes, point 19 de l'ordre du jour, document A/4879.

129. L'objectif du desarmement est done global, car ce
que 1'0n doit realiser c'est la paix et la securite intematio­
nales. Ii .s'ensuit que la communaute internationale doit
consacrer ses efforts energiques et incessants ala realisation
de cet objectif avec la participation de tous lesMembres des
Nations Unies et d'autres a cet effort collectif.

128. Aujourd'hui, nous sommes d'accord, conformement
ala Charte - comme on l'avait deja decide dans Ie Pacte de
Paris de 1927 -, pour dire que la guerre doit etre interdite
en tant qu'instrument de politique nationale. Interdire la
guerre, c'est interdire les moyens de la faire, mettre un
terme a la course aux armements, r(.~I'tire - et meme
detruire - les stocks d'armes. En fait, {'est interdire a
l'avenir leur fabrication, leur utilisation, leur stockage et
leur distribution, en particulier en ce qui concerne les armes
de destruction massive.

14 .t\ssemblee ~enerale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

planete. Personne, oil que ce soit, ne saurait echappGr aux intemationales. Dans ce domaine, on peut citer les entre-
calamites d'un bombardement nucleaire massif et des tiens sur la limitation des armes strategiques (SALT) qui se
radiations. C'est la prise de conscience de la possibilite deroulent actuellement a Vienne entre les Etats-Unis et
effrayante d'une annihilation totale qui est en train de l'Union sovietique, ainsi que les conversations proposees
detruire les valeurs humaines et de conduire I'homme au entre les gouvernements membres de rOTAN et ceux du
desespoir. Si nous devions etablir la raison principale de la Pacte de Varsovie sur une reduction mutuelle et equilibree
revolution de la jeunesse sous tous ses aspects, social, moral des forces en Europe. Les progres qui ont deja ete
et politique, nous ne pourrions que reconnaitre que la accomplis sont dignes de louanges. Outre leurs objectifs
menace d'un holocauste nucleaire est a la base de son intrinseques importants, ces accords ont egalement permis
desespoir, de son trouble et de sa deception. Le sentiment d'accroitre la confiance entre les puissances signataires. De
d'insecurite qui habite la jeunesse du monde est un reflet de plus, ils favorisent de nouvelles mesures de desarmement.
sa revolte contre la guerre et l'armement. Nous avons Ie devoir d'encourager les parties a continuer

dans cette voie car c'est la bonne. Leurs efforts, s'ils sont
poursuivis, elargis et acceleres, pouw' nt ouvrir a I'humanite
un avenir plus brillant et plein d'espoir. Toutefois, ces
puissances se rendent compte, de meme que nous tous, que
les accords deja conclus ont une portee limitee. On
reconnait generalement qu'ils ne sont que peripheriques,
partiels ou collateraux. Ils ne concernent pas directement Ie
probleme fondamental, celui du desarmement geneml et
complet. En fait, les divers entretiens qui se deroulent
actuellement sont egalement insuffisants et restent bien en
deya des objectifs rechclches.

130. On nous rappelle souvent les progres qui ont ete
accomplis au cours des 12 dernieres annees dans Ie domaine
du desarmement. Des resolutions louables ont ete adoptees
par l'AssembIee gem5rale et plusieurs accords internationaux
ont ete conclus. Ii est inutile d'entrer dans Ie detail de ces
questions; je me bomerai ales citer a titre d'exemples : Ie
Traite sur I;Antarctique6 , la resolution 1378 (XIV) du 20
noyembre 1959 sur Ie desarmement general et complet, Ie
Traite de l'espace extra-atmospherique7 , Ie Traite d'inter­
diction partielle des essais, de 1963, Ie Traite sur la
non-proliferation des armes nucleaires, de 1968, Ie Traite de
controle des armements sur les fonds marins, de 1971, Ie
Traite de Tlatelolc08 , qui a declare I'Amerique Jatine zone
exempte d'armes nucleaires, et Ie projet de convention,
dont l'Assemblee generale est maintenant saisie, sur l'inter­
diction de la mise au point, de la fabrication et du stockage
des armes bacteriologiques (biologiques) ou a toxines et sur
leur destruction, ainsi que d'autres accords collateraux.

6 Nations Unies, Recueil ies Traites, vol. 402, 1961, No 5778.
7 Traite sur les principes regissant les activites des Etats en matiere

d'exploration et d'utilisation de l'~space extra-atmospherique, y
compris la Lune et les autres corps celestes [resolution 2222 (XXI),
annexe] .

8 Traite visant einterdiction des armes nucleaires en Amerique
latine (Nations Unies, Recueil des Traites, vol. 634, 1968, No 9068).

131. Nous sommes egalement conscients des signes encou­
rageants qui caracterisent les conversations actuelles entre
les grandes puissances, en particulier entre les deux super­
puissances. Ces entretiens ont eu pour resuItat de diminuer
la tension, d'encourager la detente intemationale, de
favoriser la cooperation internationale et d'accroitre les
chances d'un renforcement de la paix et de la securite
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140. M. MALIK (Union des Republiques socialistes sovie­
tiques) [traduction du russeJ : Ma delegation ne peut pas
ne pas regretter la reaction negative que Ie chef de la
delegation de la Republique populaire de Chine a exprimee
dans sa declaration d'aujourd'hui a l'egard de la proposition
sovietique relative a la convocation d'une conference
mondiale du desarmement.

141. Depuis l'ouverture de l'Assemblee generale, Ie 21
septembre, cette voix est Ia deuxieme qui s'eleve contre Ia
proposition sovietique, la premiere ayant et6 celIe du
Secretaire d'Etat des Etats-Unis d'Amerique, M. Rogers
[1950eme seance]. L'Assemblee a ainsi I'occasion d'en­
tendre un curieux duo sino-americain exprimer son opposi­
tion a la proposition sovietique tendant a reunir une
conference mondiale du desarmement. Ce duo intt'oduit
une dissonance aigue qui tranche avec les interventions de
l'ecrasante majorite des delegations a la vingt-sixi<~me

session de l'AssembIee generale faites aussi bien au cours du
debat general que lors de l'examen, en seance pleniere de
I'Assemblee, de la proposition sovietique tendant a tenir la
conference, sans oublier Ia Premiere Commission qui
examine depuis quelque temps deja Ie prob.Ieme du desar­
mement dans son ensemble.

139. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je
donne la parol~ au representant de rUnion sovietique dans
l'exercice de son droit de reponse.

142. Bien sUr, on aurait pu ne pas s'arreter sur ce duo et Ie
Iaisser continuer a chanter a l'unisson contre la proposition
sovietique. Mais on ne saurait passer SOllS silence la tentative
du representant de la Chine de deformer, dans sa declara­
tion, la position sovietique sur Ie desarmement en general et

138. Il s'ensuit que nous devons passer par trois stades
bien precis: preparation de la conference, realisation de
progres substantiels pendant Ie reste de Ia decennie et,
ensuite, reglement des questions encore en suspenso Au
cours des 10 prochaines annees, Ie desarmement doit aIler
de pair avec Ie developpement. C'est 1a l'objectif des
Nations Unies et de l'humanite tout entiere. Nous devons
cesser de gaspiller annuellement 200 milliards de dollars
pour la production et Ie deploiement d'armes, et nous
devons consacrer toutes nos ressources a la promotion du
progres dans Ie monde. La plus grande menace ala paix et a
la securite internationales reside dans la course folIe aux
armements. Pour eviter une catastrophe mondiale et renfor­
cer les perspectives de paix, les Nations Unies doivent saisir
hardiment l'occasion qui leur est offerte d'arriver, grace a
cette conference mondiale du desarmement, a mettre au
point un programme mondial de desarmement complet.

tantes, de Ia limitation des armes de type classique et de
leur elimination progressive. Nous pouvons nous attendre
que taus ces objectifs ne puissent pas etre atteints d'ic~ ala
fm de la decennie. Mais cela ne· doit pas nous empecher de
faire Ie maximum dans Ie temps dont nl)US disposerons. n
sera donc imperatif de fIxer des dates limites pour des
resultats concrets et constructifs. Si la conference avait une
duree indefmie, cela irait a l'encontre de nos objectifs et
cela nous entrafnerait dans un desert de debats sans fm
alors que ce qu'il faut c'est acceJerer Ie processus du
desarmement afm d'eliminer les dangers de guerre qui
planent de fayon menacante sur l'humanite.

1995eme seance - 24 novembre 1971
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est significatif - devait etre concomitante a la deuxieme
Decennie des Nations Unies pour Ie developpement, et c'est
un fait que 1'0n a souvent souligne.

134. De meme, la deuxieme Conference des chefs d'Etat
ou de gouvernement des pays non alignes, tenue au Caire en
1964, et la troisieme conference analogue, tenue a Lusaka
en 1970, ont repris a leur compte la proposition de
convocation d'une conference intemationale du desarme­
ment. Plus recemment, la reunion commltative a l'echelon
ministeriel des pays non alignes, tenue a aNew York, a, eile
aussi, appuye cette proposition.

135. Compte tenu des considerations que je viens d'expo­
seI, rna delegation appuie la proposition de convocation
d'une conference mondiale du desarmement [A/L.631 et
Add.1]. Nous estimons que les Nations Unies constituent Ie
cadre Ie plus approprie pour la preparation et la tenue d'une
teile conference, dont les objectifs doivent etre directement
lies aux objectifs et aux principes de la Charte et dont les
decisions devront etre en harmonie avec Ies courants de
pensee qui se sont deja degages et ceux qui continuent
d'apparaitre au cours de nos debats comme au cours des
activites de l'AssembIee generale et de la Conference du
Comite du desarmement. En fait, ces deux organes deVIont
continuer a jouer un role primordial dans la preparation de
l'ordre du jour et dans la deflPjtion des objectifs precis de
cette conference, et ils devront egalement participer active­
ment a l'elaboration des projets d'accords relatifs aux divers
aspects du desarmement. Nous devons en effet nous
rappeler que la Conference du Cpmite du desarmement
reste pour l'instant Ie meilleur cadre de negociations utiles,
bien qu'il faille peut-etre envisager de revoir sa structure.

136. Nous considerons qu'une conference mondiale du
desarmement ne doit pas etre seulement une tribune
deliberative, main doit etre essentiellement un organe
prenant des decisi..ms. Les longues discussions et les debats
non necessaires peuvent etre reduits au strict minimum. Le
Secretaire general sera charge de consulter les Etats Mem~
bres et Ie resultat de ces consultations sera examine par
l'Assembtee generale a sa prochaine session. A ce moment­
la, la date, Ie lieu et I'ordre du jour de la conference
pouITont etre etablis. Entre-temps, la Conference du Co­
mite du desarmement, conformement aux recommanda­
tions de l'Assemblee generale, pourra consacrer une grande
partie de son attention au travail preparatoire necessaire. En
outre, il faudra qu'il y ait des consultations bilaterales et
multi1aterales entre les principales puissances militaires afm
d'assurer Ie succes de la conference.

137. Ma delegation a toutefois de profondes apprehen­
sions au sujet de l'idee que la conference ,puisse tenir des
sessions periodiques. Eile risquerait alors de devenir un
organe deliberatif permanent, perpetuant l'existence du

. probleme des armements, consolidant la puissance des
nations puissantes et condamnant les faibles a une impuis­
sance permanente. Nous sommes au seuil de la decennie du
des3rmement. Lorsqu'eile prendra fm, il faudra que nous
d!~ssions Ull bilan positif, un bilan qui fasse ressortir ·des
progres reels et tangibles. Nous nous rendons compte que la
tache de la conference sera immense. Elle devra s'attaquer
aux problemes de l'interdiction de l'utilisation des annes
nucI6aires, de la reduction et de la destruction des armes
nucleaires, chimiques et bacteriologiques (biologiques) exis-
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153. La declaration du representant chinois n'a nullement
surpris la delegation sovietique. Nous en avons l'habitude.

152. Ainsi, la proposition de la delegation chinoise ten­
dant a ne pas mettre aux voix a la presente session Ie projet
de resolution sovietique sur la convocation d'une confe­
rence mondiaIe du desarmement est Ie meilleur cadeau fait
aux imperialistas qui, depuis 26 ans, luttent contre Ie
desarmernent.

151. A en juger par la declaration de M. Rogers, les
Etats-Unis non plus ne manifestent guere d'enthousiasme au
sujet de la proposition sovietique. Avec son scepticisme,
M. Rogers ~ seme la confusion et Ie chef de Ia delegation
chinoise l'a rendue encore plus complete par son negati­
visme et en defo' .'lant la position de l'Union sovietique;
nous voila devant un beau duo, comme je I'ai deja dit, Ie
duo du negativisme.

150. Voila la verite en ce qui conceme la politique de
rUnion sovietique en matiere de desarmement. Voila les
faits irrefutables. Et ceux qui cherchent a nier ces faits font
semblant de ne pas connaitre la position de l'Union
sovietique, ou la deforment sciemment pour servir leurs
propres buts egoistes.

149. Enfm, l'Union sovietique 'a' fait inscrire a l'ordre du
jour de la presente se~sion de l'Assemblee generale la
question de la convocation d'une conference mondiale du
desarmement [A/8491] qui pourrait constituer un des
evenements intemationaux Ie plus importmt et imprimer
un elan nouveau aux neguciations sur Ie desarmement.
Chacun sait, et les representants de la Chine Ie savent tres
bien, que, jus<1u'a present, au cours des 26 annees qui se
sont ecoulees depuis Ia fm de la derniere guerre, aucune
conference mondiaIe ne-s'est reunie, et cela malgre tous les
efforts faits dans cette direction. L'Union sovietique et ses
amis, les autres pays socialistes, Membres de l'Organisation
des Nations Unies et partisans sinceres du desarmement,
n'ont menage aucun effort pour obtenir des resultats.
Certains ont ete acquis, mais ils 30nt peu nombreux, et peu
efficaces. L'opposition des forces de l'imperialisme nous a
empeches d'atteindre nmtre objectif. Or, la declaration que
vient de faire a cette tribune Ie representant de la Chine, qui
s'oppose a la mise aux voil{ de la proposition sovietique, fait
justement Ie jeu de ces puissances imperialistes qui veulent
eviter la convocation d'une telle conference. Voila ell quoi
ont consiste les premiers actes de la delegation chinoise a
lONU. Peut-on reellement affmner que rUnion sovietique,
en proposant toutes ces mesures et en menant a I'ONU une
lutte inlassabIe, incessante et systematique en faveur du
desarmement, agit uniquement en fonction de ses propres
interets egofstes et non pas dans l'interet de l'ensemble de
la COmmWlaute socialiste et de tous les peuples du monde ?
Ce que la delegation chinoise appelle un monopole nu­
cleaire, a savoir la possession par l'URSS de l'arme
atomique, q'a-t-il pas joue un role decisif dans Ie fait que de
nombreux pays, y compris l'URSS elle-meme et la Repu­
blique populaire de Chine, ne sont pas devenus les victimes
d'une agression nucleaire de I'imperialisme et ont la
possibilite de se developper sur la voie de Itindependance,
de la prosperite et du socialisme ?

148. De cette fa90n, Ia puissance nucIeaire qui a decline
l'invitation sovietique a aide a dissimuler les reticences des
deux autres puissances nucIeaires qui, depuis 26 ans deja, a
l'ONU et en dehors, s'opposent au desarmement, em­
pechent que ron n'inttirmse les armes nucIeaires et pren­
nent position contre Ie desarmement general et complet. On
peut etre certain que ces deux puissances remercieront

147. Recemment, au lendemain du vingt-quatrieme
Congres du parti communiste de rUnion sovietique, qui a
adopte un programme de paix, de securite et de coopera­
tion entre les peuples, rUmon sovietique a propose la
reunion d'une conference des cinq puissances nucleaires
-les Etats-Unis d'Amerique, rUnion des Republiques
socialistes sovietiques, la Republique populaire de Chine, la
France et Ie Royaume-Uni - pour examiner les questions
du desarmement nucIeaire. Une des puissances nuc1eaires a
Iaquelle nom; nous sommes adresses, la France, a appuye
cette initiative de l'Union sovietique; toutefois, une autre a
rnanifeste une attitude negative, et les deux autres se sont
alors hatees de declarer que, dans ces conditions, la reunion
d'nne telle conference deviendrait purement academique.

145. En 1959, de cette meme tribune, la tribune de
l'Assemblee generate des Nations Unies, rUnion sovietique
a fait une proposition de desarmement general et complet
qui a rencontre Ie plus large appui aupres des peuples du
monde. Le programme de desarmement sovietique etait
fonde sur l'interdictlon de toutes les annes nucleaires ainsi
que de leurs vecteurs, et leur destruction complete.

146. Nul n'ignore que Ie Gouvunement sovietique lutte
egalement pour l'adoption de mesures tendant a freiner la
coursa aux armements comme par exemple l'etablissement
de zones denuclearisees dans diverses parties du monde et
l'elimination des bases militaires etrangeres situees en
territoire etranger. L'Union sovietique a depuis longtemps
evacue ses bases sur Ie territoire de Ia Republique populaire
de Chine et la delegation chinoise Ie sait parfaitement.

144. Tout en possedant arme nucleaire et vecteurs,
l'Union sovietique, seule parmi les puissances nucIeaires, a
mene pendant de nombreuses annees et mene aujourd'hui
encore une lutte systematique et achamee pour l'interdic­
tion de l'arme nucleaire et thermonucIeaire, pour l'interdic­
tion de sa fabrication, pour la destruction de tous les
stocks, pour l'interdiction des essais nudeaires et pour la
destruction de l'appareil de guerre tout entier.

143. Ie suis un de ceux qui ont participe ala lutte pour Ie
desarmement que l'Union sovietique mene depuis de
nombreuses annees tant au sein de I'ONU qu'au-dehors. Le~,

efforts ignobles qui sont faits pour delormer l'attitude dfl
l'URSS et la noircir sont vains. lIs Ie sont d'autant plus qUf~

des 1946, alors qu'il n'existait pas encore de RepubliqTJe
populaire de Chine, l'Union sovietique a, la premie.re,
propose a roNU d'interdire a tout jamais l'arme nucIeaire
et d'en detruire les stocks.

Ie desarmement nucleaire en particulier. NOllS n'avons pas chaIeureusement Ie representant de la Chine de sa declara-
l'habitude de nous taire lorsqu'on deforme notre position et tion d'aujourd'hui.
lorsqu'on nous caIomnie. Or Ie representant de la Repu­
blique populaire de Chine a tout fait pour delormer la
position de rUnion sovietique sur les questions du desarme­
ment et pour escamoter un fait connu du monde entier.
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Ce n'est un secret pour personne que depuis de nombreuses
annees deja les dirigeants chinois s'efforcent par tous les
moyens de calomnier la politique exterieure et interieure
menee par l'Union sovietique et par les autres pays de la
communaute socialiste. Pekin deverse sur rUnion sovietique
un flot ininterrompu de calomnies et de fabrications
monstrueuses.

154. Ainsi que je l'ai deja fait observer, rUnion sovietique
a adopte, au vingt-quatrieme Congres du parti communiste,
un programme de paix et de cooperation entre les peuples.
Ce programme a re~u l'appui Ie plus large de toutes les
forces progressistes et pacifiques du monde. Cependant,
dans la poursuite de leurs objectifs d'hegemonie ultra­
chauvinistes, les dirigeants chinois presentent tout a l'en­
vers. Ils pretendent deliberement ne pas remarquer les
causes pour lesquelles lotte avec succes rUnion sovietique
sur Ie plan international, a rOrganisation c;es Nations Unies,
et qui repondent imtierement aux interets du mouvement
de liberation nationale, du mouvement anticolonialiste et
anti-imperialiste, qui repondent aux intert~ts de la paix, du
renforcement de la securite des peuples, du desarmement,
de la democratie et du socialisme.

155. Ces derniers temps, les dhigeants chinois ont choisi
une methode speciale pour poursJJivre leur politique d'hos­
tiIite envers rUnion sovietique. 11 s'agit de la diffusion
insistante d'une these demagogique, completement etran­
gere au marxisme-leninisme, la these d'une lutte contre les
deux superpuissances. Le terme "superpuissance" a ete
emprunte a la propagande imperialist<

156. Cornme il a ettS signale a maintes reprises avant
l'arrivee de la delegation chinoise arONU, Ie monde actuel
n'est pas divise entre superpuissances et autres Etats. L~

seule division scientifique veritable est une division entre Ie
socialisme et l'imperialisme, entre Ie progres et la reaction,
entre les forces de la paix et les forces de la guerre; et cela
nonobstant les tentatives de la delegation chinoise qui
s'efforce de nous proposer une autre division.

157. Cependant, les dirigeants de Pekin, et maintenant
egalement leurs representants a l'ONU, ont monte, en
cooperation avec la propagande imperialiste, leur fable
demagogique des deux' superpuissances qui decident soi­
disant d'un commun accord du sort du monde derriere Ie
dos de tous les pays et de tous les peuples et la propagent.
avec insistance. Personne ne la croira, quels que soient les
efforts deployes et quel que soit l'orateur qui se demene a
la tribune de l'Assemblee et dans les autres organes de
l'ONU.

158. Aussi, ces derniers temps, ont-ils pudiquement modi~
fie leur fable. Us la dissimulent a present derriere une
nouvelle formule: ils padent tantot de la superpuissance
tantO! (les deux superpuissances. Cette repetition insistante
souleve des sourires ironiques parmi les representants. Avec
Ie temps, les representants chinois cornprendront.

159. Le peuple, Ie parti et Ie Gouvernement sovietiques,
avec les autrAs peuples epris de paix, ont lutte et continue­
ront de lutter contre ces fabrications calomnieuses. Vhis­
toire nous apprend que la campagne de calomnies montee
contre la politique leniniste de paix que poursuit Ie premier
Etat des ouvriers et des paysans - rUnion des Republiques
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sOClalistes sovietiques - a ettS lancee des les premiers jours
de la creation de celui-ci, c'est-a-dire des octobre 1917.
Cependant, personne parmi ceux qui ont eleve par Ie passe
et elevent aujourd'hui la calomnie et I'antisovietisme au
rang de politique officielle n'en a rien retire. Les dirigeants
de Pekin non plus n'en ont rien retire, et cette politique ne
leurreussira pas dav~ntage ici, a l'Organisation des Nations
Unies.

160. Le Secretaire general du parti communiste de rUnion
sovietique, M. Brejnev, parhmt devant Ie vingt-quatrieme
Congres du parti communiste de rURSS, a declare:

"Nous rejetons categoriquement les fabrications calom­
nieuses concernant la politique de notre parti et de notre
Etat diffusees par Pekin et inculquees au peuple chinois.
Toutes ces dissensions entre la Chine et rUnion sovietique
sont d'autant plus absurdes et dangereuses qu'elles se
produisent aun moment OU les imperialistes intensifient
leurs actes d'agression contre les peuples ~pris de pabc
Cette situation exige plus que jamais nne action conjointe
de toutes les forces revI >lutionnaires et anti-imperialistes,
et non pas une aggravatlon des hostllites entre des Etats
comme rUnion sovietique et la Chine."

161. Telle etait et demeure la politique fondamentale du
parti communiste et de l'Etat sovietique a l'egard de la
Republique populaire de Chine.

162. Nous esperons, disons-Ie franchement, et nous
continuons d'esperer que les representants de la Chine sont
venus ici a l'ONU en tant que representants serieux d'un
Etat serieux pour travailler serieusement avec les delega­
tions de tous les pays pacifiques, y compris la delegation de
l'Union so\tietique, arm d~~ renforcer la paix et la securite
internationales, de promouvoir Ie desarmement, de develop­
per une collaboration feconde sur un pied d'egalite entre les
Etats qui luttent en commun contre l'imperialisme, Ie
colonialisme et Ie racisme. Cependant, leur toute premiere
declaration montre qu'ils preferent jouer dans cette organi­
sation un role qui fait la joie et Ie bonheur des forces
imperialjgtes. Quiconque peut saisir les realites de notre
tempsr O~~coll<{ue pent regarder la verite en face comprend
que la politiqJe antisovietique menee par les dirigeants
chinois et la position exposee par la delegation de la
Republique populaire de Chine dans sa premiere declaration
et dans sa declaration d'aujour'hui profitenf uniquement
aux imperialistes, aux racistes et aux colonialistes, aux
ennemis de la paix, du desarmement, de la democratie, de
l'amitie entre les peuples, aux ennemis du socialbme et des
Etats socialistes. Une telle politique a de quoi plaire aux
imperialistes. C'est un cadeau qui leur tombe du del,
comme Ie montrent les exemples suivants, si faciles a
trouver.

163. Tout recemment, Ie 18 octobre, comme l'a relate Ie
Washington Post, Ie chef des forces armees americaines dans
Ie Pacifique, parlant au Pentagone devant des journaIistes, a
dit sa joie profonde devant la politique des dirigeants
chinois qui a abouti ades desaccords et ala discorde entre
la Republique populaire de Chine et rUnion des Repu­
bliques socialistes sovietiques. Cet amiral belliqueux a parle
avec la franchise cynique du militariste et a exprime ses
sentiments d'hostllite envers rUnion sovietique et sa joie
devant Ie desaccord entre la Republique populaire de Chine
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1'68. 11 est facile de constater que la declaration faite a
cette tribune par Ie representant de 1a Chine se trouve,
quant au fond, en contradiction flagrante avec les propoi)
tenus par les dirigeants chinois dans Ie telegramrne que je
viens de citer.

169. La question se pose donc naturellement de savoir
queUe sera la position effective de Ia Republique populaire
de Chine al\)NU al'egard de l'Union sovietique et de ses
propositions. La delegation chinoise va-t-eUe s'efforcer
d'assurer des relations normales entre h.\ Republique popu­
laire de Chine et l'Union sovietique, notamment al'ONU et
plus particulierement dans la lutte pour le desarmement et
Ie desarme:;nent nucleaire, ou bien les representants de la
Chine se serviront-lls de l'ONU pour lancer de nouvelles
attaques contre rUnion sovietique, pour Ie plus grand bien
de l'enneIili comnmn des peuples sovietique et chinois, des
peuples du monde entier -l'imperialisme ?

170. La delegation sovietique :ient adeclarer tres ferme­
ment au representant de la Chine ce qui suit: Ie langage de
l'antisovietisme, de la ca10mnie et de la malveillance ne
convient pas pour l'Organisation des Nations Unies. Seule
une collaboration veritable, des efforts sinceres de tous les
Btats Membres de I'ONU' dans l'interet des nobles principes
de la Charte de l'ONU peuvent accroitre l'efficacite de
l'Organisation et renforcer la paix et la securite mondiales,
resoudre les problemes du desarmement general et complet
et du desaimement nucleaire, developpant ainsi l'arnitie et
la cooperation entre tous les peuples. Nous sommes en
faveur d'une telle cooperation. Et plus tot la delegation
chinoise ccmprendra cette verite elementaire, mieux cela
vaudra pour la cause de la paix, pour l'Organisation des
Nations Unies et pour elle-meme.

166. Tout cela montre de maniere absolument convain·
cante aqui profite l'antisovietisme et les calomnies contre
l'URSS. Qui retire un avantage des desaccords et de la
discorde entre I'Union des Republiques socialistes sovie·
tiques et la Republique populaire de Chine? Seuls les
imperialistes et les agresseurs. Des confessions aussi franches
de la part d'un amiral arnericain et d'une feOOle antisovie­
tique se passent de commentaires. EUes montrent a l'6vi­
dence aqui profite Ie jeu de ceux qui se sont donne pour
but de diffuser des calomnies et des fabrications denuees de
tout fondement contre l'URSS et sa politique de paix, une
politique d'amitie et de cooperation el}tre les peuples sur un
pied d'egalite, une politiqule qurs'efforce de liberer l'huma­
nite de la ~enace d'une tfderre thermonucleaire meurtriere.

167. Nous nous devons d'appeler l'attention sur Ie fait
suivant. Les declarations du representant de la Chine faites
acette tribune, aussi bien sa premiere intervention que ceUe
d'aujourd'hui, sont en contradiction evidente avec les
passages essentiels du telegramme de felicitations adresse
par Ie Comite permanent de l'Assemblee panchinoise des
representants du peuple et te Conseil d'Etat de la RtSpu­
blique populaire de Chine au Presidium du Soviet supreme

165. Sans chercher aussi loin, aen juger par la declaration
qu'il a faite, Ie representant de la Chine suit justement la
voie que la propagande imperlaliste lui a tiacee depuis
longtemps.

164. Le journal de New Y(uk,Daily News~ dont l'hostilite
a l'egard de l'URSS ne s'est jamais dementie, a publie ses
conseils et ses recommandation~ Ie 11 novembre, jour de .
l'arrivee a l'ONU de la delegation de la Republique
populaire de Chine. A qui s'adresse-t-il? A la delegation
americaine, a M. Bush. Et que dit ce journal? La delega­
tion ameticaine - ecrit·il- doit saisir chaque occasion pour
dresst~r la Chine rouge et l'Union sovietique l'une contre
l'autr\e a l'ONU. Voila Ie conseil que la propagande
americaine, la propagande tcute puissante si l'on peut dire,
donne! a la delegation americaine a l'Organisation des
Nations Unies. Eh bien! nous verrons si la delegation
amerlcaine suivra ce conseil.
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et :'Union sQvietiqu:. 11.a dit : :'Dieu merci, Dieu merci, les et au Conseil des ministres de l'Union des Republiques
pU1ss~ces commumstes en ASle ne s'entendent pas entre socialistes sovietiques a l'occasion du cinquante-quatrieme
elles. anniversaire de la grande revolution socialiste d'Octobre,

que nous venons de celebrer. Ce telegramme souligne la
necessite "d'entretenir et de developper des relations
normales entre la Chine et rUnion sovietique. Cela est une
aspn:ation commune des peuples des deux. pays et repond
adX mterets fondamentaux des peuples du monde".
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